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Karim Belemkadem réélu à l’unanimité à la tête du Syndicat
national de la santé publique à l’issue du 9ème congrès

Driss Lachguar propose l’organisation d’une conférence sur la
question du Sahara à Laâyoune, qui servirait de tribune pour
un dialogue global incluant tous les Marocains sahraouis

L’affaire du Sahara, malgré les avancées et
succès réalisés par la diplomatie marocaine
sur les scènes régionale et internationale, «

fait toujours face à certains défis dont le plus impor-
tant est qu’il y a, au sein de l’Union africaine, des ma-
nœuvres en vue de ramener ce dossier à cette
organisation. La pseudo-rasd y est toujours membre,
même si la majorité des pays africains en ont retiré
leur reconnaissance. «L’année 2025 doit donc être
celle du changement, comme l’a souligné S.M le Roi.
Par conséquent, nous devons œuvrer pour l’expul-
sion de cette entité chimérique de l’UA». C’est ainsi
que s’est exprimé le Premier secrétaire de l’USFP,
Driss Lachguar, lors de la séance d’ouverture des tra-
vaux du 9e congrès national du Syndicat national de
la santé publique affilié à la FDT, tenu la semaine
dernière à Bouznika sous le thème «La valorisation
des ressources humaines, pilier fondamental pour
construire un système de santé durable».

Driss Lachguar a fait référence au récent briefing
du médiateur onusien Staffan de Mistura devant le
Conseil de sécurité. « Ce briefing nous invite à réflé-
chir avec lucidité et sens des responsabilités. Nous
devons reconnaître avec fierté que les efforts dé-
ployés par notre pays dans la question nationale nous
ont permis d’atteindre les acquis actuels. Au-
jourd’hui, l’opinion publique internationale est glo-
balement engagée en faveur de notre cause nationale
», a-t-il fait savoir lors de cette séance d’ouverture à
laquelle ont pris part des membres du Bureau poli-
tique, le secrétaire général de la FDT Youssef  Aidi,
des membres du bureau central de ce syndicat, ainsi
que Jamal Al-Shobaki, ambassadeur de l’Etat de Pa-
lestine au Maroc.

Pourtant, Driss Lachguar a nuancé ses propos
en indiquant : «Il ne faut pas se contenter de se ré-
jouir du briefing de De Mistura. Certes, il marque un
certain progrès en raison de l’évolution de l’opinion

publique internationale sur la question nationale.
Mais en quoi consiste ce progrès? Il a considéré que
l’autonomie est une proposition sérieuse, dans le
cadre des précédentes résolutions du Conseil de sé-
curité. Notre cause nationale a besoin, aujourd’hui,
d’une décision claire du Conseil de sécurité. Le chan-
gement accumulé au fil du temps doit se traduire par
une décision de cette instance expliquant qu’il n’y a
pas d’autre solution que celle issue d’une table ronde
axée sur une seule question : la souveraineté maro-
caine et l’autonomie de la région ».

En ce sens, Driss Lachguar a proposé l’organi-
sation d’une conférence nationale à Laâyoune, qui
servirait de tribune pour un dialogue global incluant
tous les Sahraouis, aussi bien à l’intérieur qu’à l’exté-
rieur du pays, qui croient en la proposition d’auto-
nomie sous souveraineté marocaine.  

« Je proposerai aux membres du Bureau poli-
tique, lors de notre prochaine réunion, de réfléchir à
l’organisation d’une conférence nationale à
Laâyoune, pour débattre entre nous, les concernés,
du bon cadre à adopter. Les Sahraouis présents sur
le sol marocain – nos militantes et militants de
Dakhla à Laâyoune, Boujdour, Tarfaya, Tan-Tan
jusqu’à Guelmim – portent la responsabilité d’initier
ce débat interne », a-t-il souligné avant de préciser :
«Les premiers concernés par le plan d’autonomie
sont ceux présents sur le territoire du Sahara. Les se-
conds, s’il y en a, sont les Sahraouis à l’étranger, qui
ne sont pas représentés par le polisario, mais par
d’autres associations, dont certaines sont convain-
cues de l’autonomie et de la marocanité du Sahara ».

Le dirigeant ittihadi a également mis l’accent sur
la nécessité d’élever la barre d’ambition, appelant à
passer d’une gestion traditionnelle du dossier du Sa-
hara marocain à un véritable changement straté-
gique. «Toute table ronde portant sur le plan
d’autonomie doit réunir le Maroc et l’ensemble des

Sahraouis, en priorité leurs représentants sur les
terres marocaines – dans les communes, les conseils
provinciaux et régionaux, et le Parlement. Ce sont
eux qui représentent véritablement les Sahraouis.
Nous devons redresser la barre, suivre la voie tracée
par Sa Majesté le Roi, celle de passer d’une simple
gestion du dossier du Sahara marocain à une phase
de changement stratégique. Et le véritable change-
ment à réaliser en 2025 est que notre cause nationale
ne soit plus débattue dans la Quatrième Commission
–celle de la décolonisation– et que le Conseil de Sé-
curité adopte une décision claire à propos de la sou-
veraineté marocaine et l’autonomie sur l’ensemble
de ses provinces sahariennes ».

A rappeler que dans son récent briefing présenté
lors d’une réunion à huis clos du Conseil de sécurité
(CS) au cours de la semaine dernière, l’Envoyé per-
sonnel du Secrétaire général des Nations unies pour
le Sahara, Staffan de Mistura, a affirmé que les trois
prochains mois seront cruciaux dans l’affaire du Sa-
hara marocain. 

« L’année 2025 marque le cinquantième anniver-
saire de l’inscription de la question du Sahara à l’or-
dre du jour de l’ONU. A mon avis, les trois
prochains mois représentent une opportunité pour
évaluer comment une nouvelle impulsion, fondée
sur un engagement actif  et renouvelé de certains
membres du Conseil – y compris les membres per-
manents – pourrait favoriser une désescalade régio-
nale et, en parallèle, lancer une nouvelle feuille de
route vers une solution définitive du conflit au Sa-
hara », a-t-il déclaré dans son briefing qui pourrait
marquer un tournant significatif  dans la gestion de
ce conflit artificiel.

Il y a lieu également de souligner que Karim Be-
lemkadem a été réélu à l’unanimité à la tête du Syn-
dicat national de la santé publique.

Elias Rayane

Ac
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Le soutien à la marocanité du Sahara et à l'Initiative
d'autonomie traduit le consensus international pour
clore définitivement ce différend régional

La dynamique internationale impul-
sée, depuis des années, par Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, que

Dieu L’assiste, en faveur de la marocanité
du Sahara et en appui à l’Initiative maro-
caine d’autonomie, ne cesse de se renfor-
cer, traduisant ainsi le consensus de la
communauté internationale pour mettre
fin à ce différend régional, dans le cadre
de la souveraineté nationale et de l'inté-
grité territoriale du Royaume.

En effet, cette dynamique internatio-
nale a connu, depuis janvier 2025, de
nouvelles évolutions majeures marquées
notamment par des retraits de reconnais-
sance de la pseudo "rasd", l’élargisse-
ment du cercle des appuis à la
marocanité du Sahara à l’Initiative maro-
caine d’autonomie et à la poursuite de la
dynamique enclenchée sur le terrain.

Ainsi, le 07 janvier 2025, le Ghana a
décidé de retirer sa reconnaissance de la
pseudo "rasd", marquant sa volonté de
s’inscrire pleinement dans cette dyna-
mique vertueuse internationale, et se joi-
gnant ainsi aux décisions récentes du
Panama et de l’Équateur, à la fin de l’an-
née 2024, sachant que plus de 85% des
Etats membres des Nations Unies ne re-
connaissent pas l’entité fantoche.

De même, plus de 30 pays ont réaf-
firmé leur plein soutien à la marocanité
du Sahara et à l'Initiative marocaine d’au-
tonomie, comme seule et unique solu-

tion politique à ce différend régional,
élargissant le cercle d’appuis à la maro-
canité du Sahara et à l’Initiative d’auto-
nomie à 116 pays dans le monde, soit
plus de 60% des États membres de
l’ONU. Parmi ces pays, figurent les
États-Unis, qui ont réitéré leur recon-
naissance de la pleine souveraineté du
Maroc sur le Sahara et réaffirmé leur
soutien à la proposition sérieuse, crédible
et réaliste d’autonomie comme seule
base pour une solution juste et durable à
ce différend. 

La France a, elle aussi, réitéré sa po-
sition constante à trois reprises depuis le
discours prononcé par le Président fran-
çais, Emmanuel Macron, devant le Par-
lement marocain, en octobre 2024. Cette
même dynamique a été confortée par les
positions exprimées par les six pays du
Conseil de Coopération du Golfe, en
plus de plusieurs États d’Afrique,
d’Amérique Latine et d’Asie Centrale.

Suite à la récente tournée du ministre
des Affaires étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Marocains résidant
à l’étranger dans plusieurs capitales eu-
ropéennes, quatre pays européens ont
réaffirmé leur position constante et 02
nouveaux, la Croatie et la Moldavie, ont
affirmé qu’ils considèrent désormais
l’Initiative marocaine d’autonomie
comme la base la plus sérieuse pour ré-
gler ce différend régional. De son côté,

la Hongrie a aussi pris des décisions po-
litiques pour opérationnaliser sa récente
position, notamment l’envoi de son
Ambassadeur au Sahara marocain, et
l’élargissement de ses services consu-
laires, y compris aux Provinces du Sud.
Pour sa part, la Slovénie, par la voix de
sa vice-Première ministre et ministre des
Affaires étrangères, Tanja Fajon, a sou-
ligné, vendredi, qu’ elle apprécie l’initia-
tive d’autonomie, présentée par le
Maroc en 2007, comme une bonne base
pour une solution définitive du diffé-
rend régional  artificiel créé autour du
Sahara marocain.

Cette position de la Slovénie, actuel-
lement membre non permanent du
conseil de sécurité de l’ONU, a été expri-
mée lors d’une conférence de presse
suite à des entretiens dans la capitale slo-
vène entre le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l’étranger, Nasser
Bourita, et Mme Fajon.

La question du Sahara marocain
connaît ainsi une évolution notable sur
la scène internationale, marquée par un
soutien croissant à l'initiative d'autono-
mie, 22 États membres de l'Union Euro-
péenne ayant officiellement exprimé leur
soutien à cette solution. 

Sur le terrain, ce soutien clair à la ma-
rocanité du Sahara s’est concrétisé par la
tenue, le 17 janvier 2025 à Laâyoune, de

deux commissions mixtes avec la Côte
d’Ivoire et le Liberia, qui ont exprimé
leur volonté de contribuer à l’élan de dé-
veloppement socio-économique à la lu-
mière des Initiatives Royales sur
l’Atlantique, à savoir l’Initiative sur le
"Processus des États de l’Afrique atlan-
tique", l’Initiative Royale visant à faciliter
l’accès des pays du Sahel à l’océan Atlan-
tique", et le projet du "Gazoduc africain
atlantique Nigéria-Maroc", outre des
projets structurants engagés dans le
cadre du Nouveau Modèle de Dévelop-
pement pour les Provinces du Sud, à
l’image du Port Dakhla Atlantique.

Par ailleurs, plusieurs délégations
étrangères effectuent des visites régu-
lières de prospection économique en vue
d’accompagner le développement des
Provinces du Sud au bénéfice de la po-
pulation locale.

Désormais, cette dynamique interna-
tionale autour de la marocaineté du Sa-
hara et de l’Initiative d’autonomie
représente une réalité incontournable et
un message clair aussi bien à l’ONU
qu’aux autres parties, appelées au-
jourd’hui plus que jamais à assumer leurs
responsabilités pour mettre fin à ce dif-
férend artificiel et à se départir d’une
posture sclérosée, désuète et en dépha-
sage avec l’évolution du dossier du Sa-
hara marocain sur les plans politique et
diplomatique et sur le terrain.
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Massad Boulos, conseiller spécial pour l'Afrique du Président Donald Trump

La réaffirmation du soutien des Etats-Unis à la souveraineté
du Maroc sur son Sahara est forte et sans équivoque
Le conseiller spécial pour

l'Afrique du président des
Etats-Unis, Donald

Trump, Massad Boulos, a qualifié
de “forte” et de “sans équi-
voque” la réaffirmation de la re-
connaissance américaine de la
souveraineté du Maroc sur son
Sahara.

Lors de l’entretien télépho-
nique entre SM le Roi Moham-
med VI et le Président des
États-Unis d’Amérique, en dé-
cembre 2020, le Président Do-
nald Trump avait informé le
Souverain de la promulgation
d’un décret présidentiel, avec ce
que cet acte comporte comme
force juridique et politique indé-
niable et à effet immédiat, por-
tant sur la décision des
États-Unis d’Amérique de recon-
naître la pleine souveraineté du
Royaume du Maroc sur l’ensem-
ble de la région du Sahara maro-
cain, rappelle-t-on. “Déclaration
forte du Secrétaire Rubio réaffir-
mant sans équivoque la recon-
naissance américaine de la
souveraineté du Maroc sur le Sa-
hara”, a écrit le proche conseiller
du président des Etats-Unis, dans
un post publié vendredi sur les
réseaux sociaux.

M. Boulos a accompagné son
message du post diffusé sur les ré-
seaux sociaux par le chef  de la di-

plomatie américaine, Marco Rubio,
dans lequel il a repris les termes du
communiqué officiel du départe-
ment d’Etat publié à l’issue de ses
entretiens, le 8 avril à Washington,
avec le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine
et des Marocains résidant à l'étran-
ger, Nasser Bourita.

Le secrétaire d’Etat a ainsi réi-
téré que les Etats-Unis reconnais-
sent la souveraineté du Maroc sur
son Sahara et soutiennent la pro-

position d’autonomie présentée
par le Royaume comme “la seule
base pour une solution juste et
durable au différend” régional
autour du Sahara marocain.

“J’ai rencontré le ministre ma-
rocain des Affaires étrangères,
Nasser Bourita pour réaffirmer le
partenariat solide entre les États-
Unis et le Maroc. J'ai réitéré que les
États-Unis reconnaissent la souve-
raineté marocaine sur le Sahara" et
"soutiennent la proposition maro-

caine d'autonomie, seule base pour
une solution juste et durable à ce
différend”, avait tenu à réaffirmer
M. Rubio sur son compte X.

Dans un entretien exclusif  à
Medi1 TV et Radio, M. Boulos a
réitéré, comme l’a affirmé avant
lui le Secrétaire d’Etat américain,
l’adhésion de Washington en fa-
veur "de la solution durable sans
délai sur la base de la proposition
marocaine d’autonomie en tant
que seul cadre de négociation

d’une solution mutuellement ac-
ceptable", faisant savoir que cette
question sera examinée en détail
avec les parties concernées lors
de la prochaine visite au Maroc.

M. Boulos a précisé que les
Etats-Unis d’Amérique insistent
sur la place du partenariat ma-
roco-américain dans la promo-
tion de la paix et de la sécurité
sous le leadership du Président
Donald Trump et de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, notant
que les Etats-Unis considèrent le
Royaume comme un "partenaire
majeur" dans la région.

Par ailleurs, M. Boulos a mis
en exergue le rôle primordial, ma-
jeur et stratégique du Maroc eu
égard aux questions arabes, afri-
caines et du Moyen Orient, rele-
vant que les Etats-Unis
souhaitent bénéficier de ce rôle
historique et très important.

Il a, dans ce cadre, fait part de
sa considération quant au rôle de
premier plan et agissant de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI au
sujet de ces questions.

"Le Maroc est un pays frère,
un allié et un partenaire straté-
gique des Etats-Unis. Nous aspi-
rons à ce que ces relations se
renforcent davantage", a conclu
le Conseiller spécial pour
l'Afrique du Président des Etats-
Unis d’Amérique.

La Slovénie exprime sa grande appréciation pour le leadership
de Sa Majesté le Roi et pour le rôle du Royaume du Maroc
comme acteur déterminant de la stabilité régionale
La Slovénie a exprimé, ven-

dredi, sa grande apprécia-
tion pour le leadership de

Sa Majesté le Roi Mohammed
VI et pour le rôle du Royaume
du Maroc comme acteur déter-
minant de la stabilité régionale.

S’exprimant lors d’une
conférence de presse suite à ses
entretiens à Ljubljana avec le mi-
nistre des Affaires étrangères, de
la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l'étranger,
Nasser Bourita, la vice-Première
ministre et ministre des Affaires
étrangères de la République de
Slovénie, Tanja Fajon, a souligné
que son pays salue les réformes
de grande envergure entreprises
par le Royaume du Maroc, sous
la conduite de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, et les efforts re-
nouvelés pour le développement
politique, économique et social,
tout en se félicitant du Nouveau
Modèle marocain de Développe-

ment et de la Régionalisation
avancée.

La partie slovène a, en outre,
salué les initiatives stratégiques
entreprises par le Maroc, sous le
leadership de Sa Majesté le Roi,
en particulier l’Initiative "du Pro-
cessus des États Africains atlan-
tiques", "l’Initiative Royale
Internationale visant à favoriser
l’accès des pays du Sahel à
l’Océan Atlantique" et le projet
de gazoduc "Africain Atlantique
Nigéria-Maroc".

Ces Initiatives visent à faire
de l’espace atlantique africain un
cadre géostratégique propice au
développement intra-africain,
tout en favorisant la stabilité et
la prospérité en Afrique.

Les deux parties ont aussi
souligné le rôle positif  et
constructif  des deux pays dans
le maintien de la stabilité, de la
sécurité et de la paix dans leurs
régions respectives et leur atta-

chement aux principes fonda-
mentaux universels de la Charte
des Nations Unies, et la nécessité
de la résolution pacifique des
conflits dans le plein respect de
l'intégrité territoriale et de la sou-
veraineté des États, conformé-
ment au Droit International.

Lors de la visite de M. Bou-
rita à Ljubljana, la Slovénie et le
Maroc ont convenu d’organiser
un forum des affaires dans la ca-
pitale slovène.

De même, une visite
d’hommes d’affaires slovènes est
prévue au Maroc pour identifier
les secteurs de coopération, en
particulier dans la perspective de
la Coupe du monde 2030 de
football.

Dans le domaine de la migra-
tion, où le Maroc et la Slovénie
entretiennent une coopération
exemplaire, une réunion des ex-
perts en la matière aura lieu en
juin prochain à Ljubljana.

Ljubljana apprécie l’initiative
marocaine d’autonomie 
La vice-Première ministre et ministre des Affaires étrangères slo-

vène, Tanja Fajon, a souligné, vendredi, que son pays apprécie
l’initiative d’autonomie, présentée par le Maroc en 2007, comme

une bonne base pour une solution définitive du différend régional créé
autour du Sahara marocain. Mme Fajon, qui s’exprimait  lors d’une
conférence de presse suite à ses entretiens à Ljubljana avec Nasser
Bourita, a également salué les efforts sérieux et crédibles du Maroc
pour régler la question du Sahara.

La ministre slovène réaffirme, ainsi, la position exprimée par son
pays au sujet du Sahara marocain dans la Déclaration politique du 11
juin 2024, adoptée lors de la visite officielle de Mme Fajon à Rabat.

Cette Déclaration constitue le référentiel de la nouvelle dynamique
des relations bilatérales et ayant acté la position de la Slovénie par rap-
port au différend régional sur le Sahara marocain.

Par ailleurs, les deux ministres sont convenus de l'exclusivité des
Nations Unies dans le processus politique et ont réaffirmé leur soutien
aux résolutions du Conseil de sécurité des Nations Unies, y compris
la plus récente, 2756 (2024). Mme Fajon a également réitéré le soutien
de longue date de la Slovénie au processus mené par les Nations Unies
pour parvenir à une solution politique juste, durable et mutuellement
acceptable, basée sur le compromis. Le Maroc et la Slovénie ont réitéré
leur soutien aux efforts du Secrétaire général des Nations Unies et de
son Envoyé personnel pour amener toutes les parties à faire avancer
le processus politique sur la base des résolutions pertinentes du Conseil
de sécurité des Nations Unies.

Ils ont également réaffirmé leur appui à la MINURSO.
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Une fois la carapace reti-
rée, la viande est décou-
pée, bouillie, puis

mélangée avec quelques bouts
de poivrons. Dans une bande de
Gaza où les protéines sont rares,
certains se résignent à manger
des tortues marines.

"Les enfants étaient réticents,
on leur a dit que c'était aussi dé-
licieux que du veau", explique
Majida Qanan, un oeil veillant
sur les morceaux de viande
rouge mitonnant sur un feu de
bois.

"Certains en ont mangé,
d'autres pas".

Faute de mieux, c'est la troi-
sième fois que cette Palesti-
nienne de 61 ans prépare un
repas à base de tortue pour sa fa-
mille déplacée, qui vit au-
jourd'hui sous une tente à Khan
Younès, dans le sud de la bande
de Gaza.

Depuis 18 mois de guerre
dévastatrice entre Israël et le
mouvement islamiste Hamas, le
territoire et ses 2,4 millions d'ha-
bitants se trouvent dans une si-
tuation humanitaire critique.

"La famine n'est pas seule-
ment un risque, mais semble se
développer rapidement dans
presque toutes les régions de
Gaza", a averti cette semaine un
collectif  d'ONG internationales.

Depuis le 2 mars, Israël
bloque toute livraison humani-
taire, accusant le Hamas de dé-
tourner l'aide.

Le mouvement palestinien
dément, accusant en retour Is-
raël d'utiliser "la famine comme
arme de guerre".

"Il n'y a aucun point de pas-
sage ouvert et il n'y a rien sur le
marché", reprend Majida Qanan.

"J'achète deux petits sacs (de
légumes) pour 80 shekels (19
euros), et il n'y a pas de viande",
témoigne-t-elle.

Alors, même si ce sont des
espèces protégées à l'échelle in-
ternationale, les tortues marines
capturées dans les filets des pê-
cheurs font l'affaire.

Pour nettoyer la viande, Ma-
jida Qanan la mélange avec de la
farine et du vinaigre.

Puis elle la rince, la fait bouil-
lir dans une vieille marmite ca-
bossée avant de la faire revenir
en l'assaisonnant d'oignons, to-
mates et poivrons.

"On n'aurait jamais cru
qu'on mangerait de la tortue",
confie son cousin Abdul Halim
Qanan, pêcheur.

"Quand la guerre a com-
mencé, on n'avait pas de nourri-
ture et c'est tout ce qu'on avait
en guise de protéines. Il n'y avait
pas de viande, les prix des lé-
gumes étaient astronomiques.
Personne ne pouvait se les per-
mettre".

Selon le Bureau des Affaires
humanitaires de l'ONU (Ocha),
la bande de Gaza est aujourd'hui
probablement plongée dans "la
pire" situation humanitaire de-
puis le début de la guerre déclen-
chée le 7 octobre 2023 par une
attaque sans précédent du

Hamas contre Israël.
En juin dernier, les acteurs

du secteur humanitaire avaient
évoqué des Palestiniens si dému-
nis qu'ils en étaient parfois ré-
duits à se nourrir d'aliments
pour animaux ou d'herbe, et à
boire des eaux usées.

Entretemps, une trêve, en-
trée en vigueur le 19 janvier, a
permis d'augmenter les livrai-
sons humanitaires, jusqu'au nou-
veau blocage israélien, suivi, le
18 mars, de la reprise des opéra-
tions militaires.

Les tortues, elles, sont tuées
selon les rites halal, c'est-à-dire
conformément aux préceptes de
la religion musulmane, assure
Abdul Halim Qanan.

"S'il n'y avait pas de famine,
on n'en mangerait pas mais il
faut bien compenser (le manque
de protéines) avec quelque
chose".

Le négociateur en chef  du Qatar, médiateur dans le
conflit entre Israël et le Hamas, a fait part à l'AFP
de sa frustration après l'échec d'un nouveau cycle

de négociations pour une trêve à Gaza, où Israël a repris
ses opérations militaires il y a un mois.

"Nous sommes certainement frustrés par la lenteur,
parfois, du processus de négociation. Il s'agit d'une ques-
tion urgente. Des vies sont en jeu", a déclaré Mohammed
Al-Khulaifi, dans un entretien à l'AFP.

Le Qatar, avec les Etats-Unis et l'Egypte, a négocié
l'accord de cessez-le-feu entré en vigueur le 19 janvier
dans la bande de Gaza, qui a provisoirement fait taire les
armes après plus de 15 mois de guerre, déclenchée par
l'attaque du mouvement islamiste palestinien dans le sud
israélien le 7 octobre 2023.

Mais faute d'accord entre les deux parties sur la pro-
longation de cette trêve, Israël a repris ses attaques aé-
riennes et terrestres dans le territoire palestinien le 18

mars, et y bloque, depuis le 2 mars, l'entrée de l'aide hu-
manitaire. Jeudi, le Hamas a rejeté une nouvelle propo-
sition israélienne prévoyant, selon un de ses
haut-responsables, une trêve de 45 jours en échange de
la libération de 10 otages vivants.

"Nous avons travaillé sans relâche ces derniers jours
pour tenter de réunir les parties et de relancer l'accord
qui a été approuvé par les deux parties", a ajouté le mi-
nistre d'Etat qatari. "Nous resterons engagés dans cette
voie, malgré les difficultés", a-t-il assuré.

Au cours de la médiation, le Qatar a été la cible de
critiques émanant d'Israël et de son Premier ministre,
Benjamin Netanyahu.

Le négociateur en chef qatari se dit “frustré” par
le cours de la médiation pour une trêve à Gaza 

Dans Gaza affamée, des Palestiniens
se rabattent sur la viande de tortue 

Le pape dénonce la “situation
humanitaire dramatique” 
et appelle au cessez-le-feu

Le pape dénonce la "situation humanitaire dramatique" et ap-
pelle au cessez-le-feu

Le pape François a dénoncé dimanche la "situation humani-
taire dramatique et ignoble" à Gaza, tout en mettant en garde
contre "le climat d'antisémitisme croissant qui se répand dans le
monde entier" à l'occasion des célébrations de Pâques.

"J'appelle les belligérants : cessez le feu, que les otages soient
libérés et que l'aide précieuse soit apportée à la population affa-
mée qui aspire à un avenir de paix", a-t-il lancé dans son message,
lu par un collaborateur depuis le balcon de la basilique Saint-
Pierre de Rome.
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Amputé d'une jambe,
"Ded" boîte encore
avec sa prothèse récem-

ment posée. Mais grâce aux
soins prodigués dans ce centre
de rééducation et de réhabilita-
tion près de Moscou, ce com-
battant russe qui a participé à
l'offensive contre l'Ukraine
"commence à remarcher".

L'amputation est consécutive
à sa "quatrième blessure", subie
en sautant sur une mine. En re-
vanche, "je ne compte plus les
commotions, c'est comme un
rhume", balaie le vétéran de 53
ans qui ne confie que son nom
de guerre "Ded", "grand-père"
en russe. Comme lui, ils sont une
trentaine à suivre un parcours de
rééducation physique et de réa-
daptation psychologique au Cen-
tre de thérapie réparatrice de
Rouza, à 80 km à l'ouest de Mos-
cou. Tous ont été blessés lors de
l'offensive russe en Ukraine, lan-
cée en février 2022 et qui a fait
au moins des dizaines de milliers
de morts dans les deux camps,
selon des observateurs.

"Ded" s'est vu poser une
prothèse et "après une semaine
de soins ici, j'ai commencé à re-
marcher", dit-il à l'AFP, vantant
"l'aide rapide et efficace" de ce
centre financé par l'État.

L'imposant bâtiment a été
construit à l'époque soviétique
pour soigner l'élite du parti com-
muniste, puis a été transformé
après la fin de l'URSS en centre
de réadaptation pour les vétérans

de l'invasion soviétique de l'Af-
ghanistan (1979-1989). Depuis
les années 1990, des vétérans des
deux guerres en Tchétchénie y
sont aussi soignés. Kinésithéra-
pie, hydrothérapie, massage, psy-
chologues, tout est pris en
charge. Des salles de prière ont
été aménagées et le soir les vété-
rans ont le choix entre une soirée
dansante, un karaoké et des films
patriotiques. Le Centre de
Rouza, qui accueille notamment
des vétérans ayant servi au sein
de groupes paramilitaires, fait fi-
gure de vitrine. Des médias
étrangers autres que l'AFP y ont
déjà été conviés par le passé.

Autre vétéran, autre nom de
guerre, mais même âge que
"Ded", "Scorpaena" - un pois-
son aux épines toxiques - dit
mieux dormir depuis qu'il est au
centre de Rouza.

Avant, "je me réveillais
chaque heure pour vérifier que
tout allait bien", comme en mis-
sion en Ukraine, dit-il. "Je ne
pouvais pas dormir six heures
d'affilée", ajoute ce combattant
qui souffre des conséquences
d'un choc traumatique.

"Les amputations survien-
nent principalement par explo-
sion de mines", explique à l'AFP
Iouri Pogorelov, chef  de l'atelier
des prothèses. "Le plus souvent,
ce sont des amputations du tibia,
de la jambe jusqu'à la hanche,
une double amputation des
jambes, et plus rarement des
bras".

A l'heure actuelle, la majorité
des combattants amputés se
trouvent dans les hôpitaux.

Les centres de réadaptation,
comme celui de Rouza, consti-
tuent une deuxième étape de
soins. Mais les médecins s'atten-
dent à un afflux de patients après
la fin du conflit.

Dans le centre de Rouza, les
vétérans du conflit en Ukraine
regardent leurs "frères aînés",
ceux des guerres d'Afghanistan
et de Tchétchénie et "ils voient
que la vie continue, même sans
jambes, sans bras et en fauteuil
roulant", souligne Alexandre Po-
gorelov, kinésithérapeute. "Ils re-

trouvent la joie de vivre", assure-
t-il. "Chacun a sa douleur et ses
souvenirs. Mais entre nous, nous
ne parlons pas de la guerre. Si
quelqu'un me pose des ques-
tions, je lui dis: +si ça vous inté-
resse, allez-y et voyez par
vous-même ce qui se passe là-
bas+", tranche "Ded". "Nous
sommes ici pour nous soigner et
nous reposer".

"Des centres comme le
nôtre, il en faudrait dans chaque
région", estime le médecin en
chef  Tsyren Tsyrenov, précisant
que plusieurs centaines de vété-
rans y ont suivi un traitement de-
puis le lancement de l'offensive.

Autre chose qui inquiète les
vétérans après leur retour à la vie
civile: la recherche d'un emploi.
Car à la différence des soldats du
ministère de la Défense, les
Russes engagés dans les compa-
gnies paramilitaires privées qui
ont combattu en Ukraine au
début de l'offensive en 2022-
2023, se plaignent de ne bénéfi-
cier d'aucune aide financière.

"Pour raisons de santé, je ne
peux pas trouver d'emploi per-
manent. Je fais des petits bou-
lots", confie "Scorpaena". "Je
n'ai pas le choix. La guerre finira
tôt ou tard. Il faut s'habituer à la
vie en temps de paix".

Russie : Un centre de rééducation
pour soldats blessés fait le plein 

Le gouvernement de Donald Trump
essaie de freiner les progrès de la
Chine dans l'intelligence artificielle

(IA) en empêchant les entreprises améri-
caines d'y exporter leurs puces, mais les
Etats-Unis ont tout à perdre avec ces me-
sures, selon des experts. "Le pays va souf-
frir encore plus que les entreprises
individuelles", estime Jack Gold. Pour cet
analyste indépendant et d'autres experts,
les nouvelles restrictions imposées aux
géants américains des puces constituent
une "victoire importante" pour Pékin.

Privée des semi-conducteurs améri-
cains nécessaires pour développer les tech-
nologies d'IA, la Chine n'aura plus d'autre
choix que de redoubler ses efforts pour
concevoir ses propres puces de pointe.
"Une fois qu'elle sera compétitive, elle
commencera à vendre dans le monde en-
tier. Et il sera ensuite très difficile de récu-
pérer le marché, une fois que la chaîne
d'approvisionnement aura changé", ex-
plique-t-il à l'AFP. "C'est un véritable gâ-
chis."

"C'est le moyen le plus rapide de céder
le leadership américain en matière de mi-

croprocesseurs", abonde un autre expert
indépendant du secteur, Rob Enderle.

Dans l'immédiat, les mesures ont fait
chuter Nvidia et AMD en Bourse cette se-
maine, et vont leur coûter des milliards de
dollars. Nvidia, moteur de la vague de l'IA
générative grâce à ses GPU (cartes gra-
phiques) de pointe, prévoit 5,5 milliards de
dollars de charge exceptionnelle rien que
pour le trimestre en cours.

AMD a de son côté annoncé un
manque à gagner de 800 millions de dol-
lars. Sous Joe Biden, Washington avait déjà
encadré les exportations des semi-conduc-
teurs les plus sophistiqués vers la Chine,
pour préserver l'avance de l'industrie amé-
ricaine, et empêcher Pékin de développer
certaines applications militaires.

"Il y a une différence entre des
contrôles à l'export et le blocage total dont
parle Donald Trump à présent", souligne
Jack Gold. Les nouvelles restrictions
concernent notamment les puces H20,
conçues spécialement par Nvidia pour être
vendues en Chine en respectant la loi.

La décision de la Maison Blanche vient
notamment du succès de la start-up chi-

noise DeepSeek, qui a réussi à construire
des modèles d'IA comparables à ceux
d'OpenAI (ChatGPT) et des autres leaders
américains, avec des composants moins
sophistiqués et en moins grand nombre
(dont les H20). 

Donald Trump "pense sans doute que
si nous compliquons la tâche de la Chine,
et d'autres pays, nous allons gagner
comme par magie", soupire Jack Gold.
"Cela n'a aucun sens".

"La bonne façon de procéder, à mon
avis, est de favoriser les entreprises améri-
caines, plutôt que de les pénaliser", frei-
nant ainsi leurs propres investissements en
recherche et développement, ajoute-t-il.

Jensen Huang, le patron de Nvidia,
avertit régulièrement que la concurrence
chinoise progresse rapidement. Lors d'une
visite à Pékin jeudi, il a déclaré à des hauts
responsables vouloir "continuer à être très
présent en Chine", un "marché très impor-
tant" pour sa société.

En 2024, Nvidia a réalisé 17 milliards
de dollars de ventes en Chine, soit 13% de
son chiffre d'affaires mondial.

Les restrictions s'inscrivent dans le

contexte de la guerre commerciale déclen-
chée par les Etats-Unis dans l'espoir de re-
localiser la production industrielle,
notamment celle des composants électro-
niques essentiels.

Donald Trump "dit qu'il va ramener
les usines aux Etats-Unis. Cela ne va pas
marcher. Mais mettons qu'il ait raison. Il
faut entre 20 et 40 milliards de dollars
pour construire une nouvelle fonderie et
cela prend 3-4 ans. D'ici là, on paye des
surtaxes ?!", interroge Jack Gold.

Dans un effort de conciliation, Jensen
Huang a déclaré cette semaine que Nvidia
allait fabriquer des puces pour les super-
ordinateurs d'IA entièrement aux États-
Unis pour la première fois.

Mais les Etats-Unis "ne disposent pas
du tout de la main-d'oeuvre qualifiée", in-
tervient Jacob Bourne, analyste d'Emarke-
ter. Et cette situation risque de ne pas
s'arranger "avec les politiques anti-immi-
gration de l'administration Trump".

La production de puces nécessite en
outre des matières premières, telles que les
terres rares, un secteur où la Chine a
toutes les cartes en main.

Les Etats-Unis risquent de céder le marché des puces à la Chine
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Al’heure où Casablanca s’agite,
portée par les préparatifs gran-
dioses de la CAN 2025 et du

Mondial 2030, où les grues transpercent
le ciel, et les infrastructures du futur
prennent forme dans le tumulte des
chantiers… un autre chantier, plus dis-
cret mais tout aussi ambitieux, se déploie
à quelques pas du Morocco Mall et de
ses vitrines scintillantes.

Derrière des barrières métalliques,
un terrain abrite ce chantier d’un tout
autre genre, et d’un tout autre âge. Ici, ce
n’est pas l’avenir que l’on construit, mais
le passé le plus lointain que l’on
exhume…

On est au site archéologique de Car-
rière Thomas I, où une poignée de cher-
cheurs passionnés continuent à creuser,
au sens propre et figuré, dans les profon-
deurs de l’histoire humaine.

Du 2 au 17 avril courant, une mis-
sion de recherche et d’étude s’est tenue
dans le cadre du programme "Préhis-
toire de Casablanca". Ce projet maroco-
français est porté par l’Institut national
des Sciences de l’archéologie et du patri-
moine (INSAP), relevant du ministère
de la Jeunesse, de la Culture et de la
Communication-département de la Cul-
ture, en partenariat avec le ministère
français de l’Europe et des Affaires
étrangères, le Laboratoire d’excellence
Archimède (Université Paul Valéry –
Montpellier) et le Muséum national
d’histoire naturelle de Paris.

Équipés des outils les plus pointus,
ces archéologues remontent patiemment
le fil du temps, jusqu’aux premières
traces de la présence humaine dans cet
endroit du monde.

Au dernier jour de la mission, des
chercheurs s’employaient à restaurer un
crâne de rhinocéros, découvert il y a
quelques années dans le site archéolo-
gique de la grotte des rhinocéros, se
trouvant dans la carrière avoisinante
d’Oulad Hamida 1, lequel a livré les plus
anciens vestiges fossiles d'animaux
consommés en grotte par des hommes
sur le continent africain.

Dans un espace à l’écart, installé
comme un petit laboratoire, une spécia-

liste en restauration paléontologique s’af-
faire avec patience et minutie.

Son attention est entièrement tour-
née vers ce fossile vieux de près de
900.000 ans. Elle nettoie et réassemble
les pièces de ce puzzle. Chaque os est re-
placé à sa juste place. A travers cette res-
tauration délicate, c’est toute une histoire
qui reprend vie.

"Ce n’est pas du plâtre qu’on ap-
plique pour restaurer ce fossile, mais un
sédiment extrait du site même, allié à une
résine acrylique. Une méthode fine, ré-
versible, qui respecte la lisibilité de l’objet
tout en préservant son potentiel scienti-
fique", explique l’archéozoologue Ca-
mille Daujeard, du Muséum national
d'histoire naturelle et co-directrice du
programme "Préhistoire de Casablanca".

Sur ce crâne, il a d’abord fallu retirer
les couches anciennes, puis recoller les
fragments. Il a fallu faire apparaître l’os,
le rendre lisible pour les chercheurs, pré-
cise-t-elle au micro de la MAP.

"Grâce à ce travail de restauration, il
devient possible d’envisager des études
tracéologiques, pour repérer d’éven-
tuelles traces de boucherie ou de mani-
pulation, et des mesures précises",
ajoute-t-elle.

Peut-être, avec un peu de chance,
dit-elle, ce crâne permettra-t-il d’éclairer
une énigme qui hante les chercheurs de-
puis des décennies : pourquoi tant de
rhinocéros dans cette petite grotte ?
L’espèce n’est pas cavernicole, aucune
trace évidente de chasse humaine…
mais beaucoup de remaniements, de
charriages, comme si l’eau ou d’autres
animaux avaient déplacé les carcasses.

Au-delà de la restauration de ce
crâne, c’est une véritable enquête inter-
disciplinaire qui se dessine. Les dents de
ce rhinocéros, très bien conservées, li-
vrent elles aussi leur part d’histoire.

"Grâce à des analyses d’usure micro-
scopique ou d’isotopes, les chercheurs
peuvent reconstituer l’alimentation des
animaux… et, par ricochet, les paysages
qu’ils fréquentaient. Savane ? Forêt ?
Chaque micro-fracture devient une piste.
Chaque détail, bien que paraissant insi-
gnifiant, compte. On interroge les envi-

ronnements passés", souligne, pour sa
part, l’archéologue et préhistorien, Ab-
derrahim Mohib.

Mais en quoi ces recherches, tour-
nées vers les périodes aussi lointaines,
sont-elles importantes pour une ville en
pleine reconstruction du futur ? "Ces
travaux et études s’inscrivent dans un
cadre plus large : celui de la valorisation
du patrimoine marocain. Casablanca at-
tire désormais les regards des paléonto-
logues et des archéologues du monde
entier", répond ce chercheur associé à
l’INSAP et co-directeur dudit pro-
gramme.

"A travers ces découvertes, c’est tout
un récit qui se dessine : celui d’une ré-
gion au cœur de la préhistoire humaine,
capable de raconter, par ses vestiges, les
premières aventures des groupes hu-
mains avant l’émergence de l’Homo sa-
piens et les mystères de la vie animale.
Un récit que le Maroc veut faire enten-
dre, à la faveur des grands rendez-vous
à venir", indique notre interlocuteur.

Le crâne de rhinocéros en question,
une fois qu’il aura tout révélé de son his-
toire et de celle de son environnement,
sera exposé, pour l’éternité, en plus d’au-
tres fragments et objets découverts, au
Parc de Préhistoire de Sidi Abderrah-

mane (actuellement en réaménagement),
situé sur le site de l’ancienne carrière de
Sidi Abderrahmane. Un endroit qui a été
rendu célèbre par la découverte en 1955,
dans la grotte de Littorines, d'une man-
dibule fragmentaire humaine, qui re-
monte à environ 350.000 ans.

Selon l’archéologue Rosalia Gallotti,
du Laboratoire d’Excellence Archimède
et co-directrice du programme "Préhis-
toire de Casablanca", les sites de Casa-
blanca offrent des perspectives
incontournables pour étudier et recons-
tituer l’histoire de la culture matérielle
acheuléenne en Afrique du Nord, préci-
sant qu’il s’agit de la plus longue culture
dans l’histoire de l’humanité marquant la
période du Paléolithique ancien.

La ville de Casablanca renferme dif-
férents sites archéologiques, à savoir la
carrière d’Ahl Al Oughlam (2,5 millions
d’années), le site L à la carrière Thomas
I (+ 1,3 million d’années), la grotte à Ho-
minidés à la carrière Thomas I (780.000
ans), la grotte des Rhinocéros (800.000
- 900.000 ans) et la carrière de Sidi Ab-
derrahmane (500.000 à 300.000 ans).

Un potentiel archéologique inesti-
mable pour l’avenir de la ville… et qui
n’a pas encore livré tous ses secrets !

Par Mohamed Aswab (MAP)
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A Casablanca, des chercheurs à la redécouverte
de l’humanité préhistorique
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Morocco Dental Expo 2025 

Le rendez-vous incontournable des professionnels de la dentisterie

La ville de Casablanca abrite pour la
sixième année consécutive les évène-
ments : le Salon international de la den-

tisterie «MOROCCO DENTAL EXPO» et le

Forum «DENTAL TRIBUNE», et ce du 24
au 27 avril 2025 au Parc d’exposition ICEC
Ain Sebaâ situé à côté du Complexe sportif
Sidi Mohammed d’Aïn Sebaâ de Casablanca,
sous le thème : « Dentisterie connectée : Inno-
ver sans s'égarer des bases.» 

Organisé sous l’égide du ministère de la
Santé et de la Protection sociale et du ministère
de l’Enseignement supérieur, de la Recherche
scientifique et de l’Innovation, MOROCCO
DENTAL EXPO s’inscrit comme étant la
plus grande manifestation africaine qui re-
groupe tous les professionnels de la santé
bucco-dentaire non seulement au niveau na-
tional mais aussi international. 

Le nombre de visites reçues lors des der-
nières éditions montre que le Salon est devenu
la plus grande plate-forme africaine du secteur
de la santé bucco-dentaire reconnu à l’échelle

internationale. MOROCCO DENTAL
EXPO 2025 vient renforcer sa vision innova-
trice dans le secteur de la santé bucco-dentaire
et consacrer son rôle dans le développement
des relations professionnelles entre les opéra-
teurs marocains du secteur de la dentisterie et
les donneurs d’ordre internationaux notam-
ment africains et arabes. 

Environ 6.000 visiteurs professionnels
constitués essentiellement de médecins den-
tistes, de prothésistes et de distributeurs, se-
ront attendus sur un site moderne et spacieux
autour de plus de 100 exposants couvrant
toutes les disciplines en rapport avec le sec-
teur de la dentisterie : Equipements et
consommables dentaires, laboratoires, éduca-
tions et formations …etc. La présence d’ex-
posants en provenance de : la Chine, la
France, l’Inde, l’Italie, le Pakistan, la Grèce,

Ses Emirats Arabes Unis, l’Espagne, l’Egypte,
la Tunisie et le Maroc donnent à cette mani-
festation une envergure internationale. 

En marge du volet Exposition, le Forum
DENTAL TRIBUNE, programme scienti-
fique par excellence, sera organisé sous le
même toit, et où débats et échanges traiteront
les différentes thématiques liées aux politiques
et stratégies gouvernementales, aux méca-
nismes pour améliorer le fonctionnement du
secteur, la valorisation du rôle du partenariat
public-privé et l’apport des innovations tech-
nologiques. 

Cette édition de Dental Tribune prend
une ampleur exceptionnelle cette année grâce
à un programme scientifique de haut niveau
présidé par Professeur Olaya Medaghri
Alaoui et animé par 43 experts internationaux
et marocains.
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Une tempête mondiale se pré-
pare – et l'Afrique se trouve di-
rectement sur son chemin. 

Sous la présidence de Donald Trump, 
les Etats-Unis ont gelé 40 milliards de 
dollars de financement de l'Usaid, ré-
duisant ainsi 83% des subventions. Les 
pays donateurs européens réduisent 
également de manière drastique leurs 
engagements en matière d'aide à 
l'étranger, ce qui indique un change-
ment plus large des priorités. Les effets 
dévastateurs se font déjà sentir dans 
toute l'Afrique, en particulier dans des 
secteurs comme les soins de santé, 
l'éducation et les services sociaux, qui 
dépendent depuis longtemps d'un 
soutien extérieur. 

Pendant des décennies, les gou-
vernements africains ont été fortement 
tributaires de l'aide étrangère, souvent 
au détriment de la mise en place de 
systèmes de financement nationaux 
durables. La vague actuelle de réduc-
tion de l'aide met en évidence une réa-
lité désagréable : l'aide étrangère n'est 
pas fiable par nature. Elle peut être in-
terrompue, réduite ou réorientée à 
tout moment, sans préavis, et est sou-
vent soumise à des changements poli-
tiques dans les pays donateurs. 

La crise financière actuelle devrait 
donc servir de signal d'alarme. Les 
pays africains doivent reprendre le 
contrôle de leur avenir en adoptant 
des stratégies audacieuses et inno-
vantes pour combler les déficits de fi-
nancement et mettre en place des 
systèmes de santé résilients et autosuf-
fisants. 

A cette fin, les gouvernements afri-
cains doivent investir dans des solu-
tions de financement locales pour les 
services publics essentiels. Dans le sec-
teur de la santé, l'objectif principal de-
vrait être d’atteindre une couverture 
sanitaire universelle grâce à un sys-
tème de soins de santé primaires (SSP) 
solide et bien financé. La plupart des 
initiatives sanitaires financées par les 
donateurs – vaccinations, soins aux 
enfants, nutrition, assainissement et 
lutte contre les maladies – s'inscrivent 
parfaitement dans le cadre des soins 
de santé primaires. Selon l'Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS), 
jusqu'à 90% des besoins en soins de 
santé d'un individu peuvent être satis-
faits au niveau des soins de santé pri-
maires. 

Se concentrer sur la prévention et 
la promotion de la santé reste donc le 
moyen le plus rapide et le plus renta-
ble d'améliorer les résultats en matière 
de santé dans toute l'Afrique. Les me-
sures préventives de soins de santé 
primaires, comme la vaccination des 
enfants, le dépistage de l'hypertension, 
les soins prénataux et les services de 
nutrition, pourraient réduire de ma-
nière significative les taux de mortalité 
chez les mères et les enfants de moins 
de cinq ans. La malnutrition est res-
ponsable de près de la moitié des 
décès parmi les enfants de ce groupe 
d'âge, ce qui souligne le besoin urgent 
de soins précoces et communautaires. 

Par conséquent, les gouverne-
ments africains doivent mettre en 

place des mécanismes indépendants 
de financement de la santé afin de ga-
rantir l'accessibilité et la responsabilité 
à long terme. 

L'assurance maladie représente 
une opportunité pour les pays afri-
cains de s'inspirer de leurs traditions 
culturelles basées sur la responsabilité 
collective et le soutien communau-
taire. Les Zoulous d'Afrique du Sud 
vivent selon le principe de l'Ubuntu – 
« Je suis parce que tu es » – tandis que 
les Igbo du Nigeria défendent l'Ìg-
wèbụí̀ké (« L'union fait la force »). Ces 
valeurs profondément enracinées re-
flètent l'essence même de l'assurance 
maladie : protéger les individus en 
mettant en commun les ressources. 

Le Rwanda et le Maroc offrent des 
modèles convaincants de renforce-
ment des systèmes de soins de santé 
primaires et d'élargissement de l'accès 
à ces services. L'assurance maladie 
communautaire du Rwanda, mise en 
place à l'échelle nationale en 2004, cou-
vre aujourd'hui plus de 90% de la po-
pulation, ce qui en fait l'un des 
modèles de financement de la santé les 
plus efficaces du continent africain. Le 
régime est financé par une combinai-
son de primes des membres, de contri-
butions gouvernementales, de dons 
internationaux et d'autres méca-
nismes. Il est également soutenu par 
quelque 59.000 agents de santé com-
munautaires, qui constituent des liens 
essentiels entre les ménages et les ser-
vices officiels. Au cours des deux der-
nières décennies, le programme a 
permis de réduire les obstacles finan-
ciers et de décentraliser la prestation 
de services, en apportant les soins de 
santé aux communautés qui en ont le 
plus besoin. 

Au Maroc, le gouvernement a in-
troduit en 2005 un double système na-
tional d'assurance maladie : 
l’Assurance Maladie Obligatoire 
(AMO) pour les travailleurs du secteur 
formel et le Régime d'Assistance Mé-
dicale pour les travailleurs du secteur 
informel. En 2022, ces programmes 
ont été regroupés dans le programme 
AMO-Tadamon, ce qui permet aux bé-
néficiaires la possibilité d'accéder aux 
établissements publics et privés. 

Cette réforme a non seulement al-
légé la pression sur les structures de 
santé publique, mais a également fa-
vorisé un accès équitable grâce à un fi-
nancement stratégique. La couverture 
d'assurance est en effet passée de seu-
lement 15% en 2005 à près de 80% au-
jourd'hui. En 2023, la Banque 
mondiale a approuvé un prêt de 450 
millions de dollars afin de faire pro-
gresser la couverture sanitaire univer-
selle au Maroc et d'améliorer l'accès à 
des soins de qualité. 

La nécessité d'une couverture uni-
verselle en Afrique est d'autant plus 
urgente que le continent est confronté 
à une recrudescence des maladies non 
transmissibles (MNT), notamment 
l'hypertension, les maladies car-
diaques, le diabète et le cancer. Collec-
tivement, ces maladies – dues à une 
alimentation malsaine, à un mode de 
vie sédentaire et à une consommation 
excessive d'alcool et de sucre – font 41 
millions de victimes par an, dont 32 
millions de décès dans les pays à re-
venu faible ou intermédiaire. 

Face à la diminution de l'aide 
étrangère, les dirigeants africains doi-
vent adopter des politiques auda-
cieuses qui encouragent des modes de 
vie plus sains et augmentent les re-
cettes nationales. L'une de ces solu-
tions est la taxation. Comme le montre 
le rapport de l'OMS sur la taxe sur le 
sucre, celle-ci réduit la consommation 
et diminue le risque d'obésité et de 
diabète. Lors du récent forum de l'Al-
liance mondiale contre les maladies 
non transmissibles, les experts ont 
souligné la nécessité de renforcer les 
droits d'accise dans toute l'Afrique afin 
d'enrayer l'épidémie croissante de ma-
ladies non transmissibles et de générer 
des flux de recettes durables pour les 
investissements dans la santé pu-
blique. L'Afrique du Sud et le Mexique 
montrent que de telles mesures sont 
prometteuses. Le Mexique a mis en 
place une taxe d'accise d'un peso par 
litre sur les boissons sucrées le 1er jan-
vier 2014, et la consommation de ces 
boissons a chuté de 7,6% sur une pé-
riode de deux ans, entre 2014 à 2015. 
En Afrique du Sud, une taxe sur le 
sucre mise en place en 2018 a entraîné 

une réduction de 51% des achats de 
boissons sucrées, une réduction de 
52% des calories et une réduction de 
29% du volume de boissons achetées 
par personne et par jour. 

Les envois de fonds de la diaspora 
représentent une source de finance-
ment prometteuse et durable. Alors 
que les talents continuent de quitter 
l'Afrique, les envois de fonds créent 
également un puissant « gain de cer-
veaux », apportant un flux stable de 
fonds au continent. En 2024, les envois 
de fonds vers l'Afrique ont dépassé les 
100 milliards de dollars, soit plus que 
l'aide étrangère. Les Nigérians de la 
diaspora représentaient à eux seuls 
20% de ce chiffre. A l'échelle mondiale, 
les envois de fonds ont atteint 590 mil-
liards de dollars en 2020, dépassant de 
loin l'aide publique au développe-
ment, qui s'élevait à 180 milliards de 
dollars, et les flux philanthropiques, 
qui totalisaient 70 milliards de dollars. 
Si les pays africains avaient alloué seu-
lement 1% de chaque dollar envoyé à 
l'assurance maladie – comme je l'ai 
proposé en 2019 – les 100 milliards de 
dollars envoyés par la diaspora afri-
caine en 2024 auraient pu générer 1 
milliard de dollars pour les soins de 
santé, ce qui aurait rapproché le conti-
nent de la couverture sanitaire univer-
selle. Pour libérer tout le potentiel des 
transferts de fonds, les gouvernements 
africains doivent toutefois améliorer la 
gouvernance, renforcer la responsabi-
lité et favoriser la confiance avec les 
communautés de la diaspora. Bien en-
tendu, l'Afrique n'est pas un mono-
lithe. Les solutions doivent être 
adaptées au contexte unique de 
chaque pays, en complément d'efforts 
plus larges visant à stimuler la mobili-
sation des ressources nationales. 

Ce qui est clair, cependant, c'est 
que l'indépendance durable dépend 
de l'autosuffisance financière. Pour 
maîtriser leur avenir financier, les pays 
africains doivent pouvoir financer des 
services essentiels, tels que les soins de 
santé, sans dépendre d'une aide exté-
rieure. 

Par Ifeanyi M. Nsofor 
Médecin de santé publique et chercheur 

en sciences du comportement 

Comment l'Afrique doit-elle réagir  
aux réductions de l'aide étrangère ?

H
or

iz
on

s
8.qxp_Mise en page 1  20/04/2025  11:00  Page 1



p
c
c
e

n
h
l
l
h
c
a
c
a
à
d

d
m
c

p
d
t
t
é

S
m
d
v
f
b
g

m
l
d
c
p
m

OCP Green Water (OGW), 
filiale du groupe 

OCP dédiée à la production 
d'eau non conventionnelle, a an-
noncé, vendredi, avoir sécurisé 
un financement de 6 milliards de 
dirhams (620 millions de dollars 
américains), avec le Groupe 
Caisse de Dépôt et de Gestion 
(CDG).  

"Cette levée de fonds, structu-
rée et placée par CDG Capital, a 
été réalisée auprès d'investis-
seurs institutionnels qualifiés 
afin de soutenir l'expansion des 
capacités de dessalement du 
Groupe OCP. Cet investissement 
s'inscrit dans les objectifs de du-
rabilité du Groupe OCP et dans 
son engagement en faveur de 
l’efficacité industrielle", indique-
t-on dans un communiqué 
conjoint. 

D'ici 2030, OGW vise une ca-
pacité annuelle de production de 
630 millions de m³ d'eau dessalée 
afin de répondre à l'ensemble des 
besoins du groupe OCP en eau 

non conventionnelle, tout en 
contribuant également à l'appro-
visionnement en eau des zones 
urbaines et agricoles avoisi-
nantes, fait savoir le communi-
qué. 

En mobilisant des finance-
ments sur les marchés de capi-
taux, OGW bénéficie de 
conditions optimales pour ac-
compagner son développement 
et renforcer l'autonomie du 
groupe OCP en matière d'appro-
visionnement en eau, ajoute la 
même source. 

Ce projet est également en 
ligne avec les engagements du 
groupe CDG en faveur de la sé-
curité hydrique du Royaume et 
de l'appui aux initiatives natio-
nales pour une gestion responsa-
ble de l'eau, rapporte la MAP.  

"Ce financement représente 
une étape clé dans le déploie-
ment de notre stratégie hydrique 
durable. Il illustre notre volonté 
commune avec le Groupe CDG 
d'agir concrètement pour renfor-

cer la résilience hydrique du 
Maroc", a déclaré le directeur gé-
néral d'OGW, Ahmed Znibar, cité 
dans le communiqué.  

De son côté, le directeur géné-
ral de CDG Capital, Mehdi Bou-
riss, a dit : "Cette opération 
s'inscrit pleinement dans la stra-
tégie du Groupe CDG qui vise à 
accompagner ses partenaires ins-
titutionnels dans la mobilisation 
de leur financement pour le dé-
veloppement de projets straté-
giques pour le pays, notamment 
la sécurisation de l'approvision-
nement en eau et la promotion 
d'une gestion responsable des 
ressources". 

OCP Green Water a pour mis-
sion de développer des infra-
structures de dessalement et de 
réutilisation des eaux usées, dans 
le cadre d'une stratégie intégrée 
visant la souveraineté hydrique 
du groupe OCP et la préserva-
tion durable des ressources en 
eau au Maroc.

OCP Green Water mobilise 6 MMDH 
de financement, via la CDG, pour  
la production durable d'eau 

Le CRI de Tanger-Tétouan- 
Al Hoceima tient son  
13ème Conseil d'administration 

 
Le Centre régional d'investissement (CRI) de 

Tanger-Tétouan-Al Hoceima a tenu, vendredi, 
son 13ème Conseil d'administration, sous la pré-
sidence du ministre délégué chargé de l’Investis-
sement, de la Convergence et de l’Evaluation des 
politiques publiques, Karim Zidane. 

Il s’agit de la première réunion après l’entrée 
en vigueur de la réforme des CRI, initiée confor-
mément aux dispositions de la loi n°22-24 modi-
fiant et complétant la loi n°47-18 portant réforme 
des CRI et création des Commissions régionales 
unifiées d’investissement (CRUI), qui vise à ren-
forcer leur rôle dans l’attractivité et l’accompa-
gnement des investissements à l’échelle 
régionale, indique un communiqué du CRI. 

S'exprimant à l’ouverture des travaux de cette 
session, le ministre a rappelé les Hautes Orienta-
tions de SM le Roi Mohammed VI, en matière de 
promotion de l’investissement et de la nécessité 
de mettre en place un cadre unifié et cohérent de 
gouvernance de l’investissement à même de sti-
muler la dynamique économique et d’accélérer la 
croissance, afin d’atteindre les objectifs fixés en 
matière d’investissement privé.  

Lors de son intervention, le directeur du CRI 
de Tanger-Tétouan-Al Hoceima, Yassine Tazi, a 
dressé le bilan annuel des réalisations du Centre, 
mettant en exergue les performances obtenues, 
marquées par une progression notable des prin-
cipaux indicateurs de l’investissement régional 
qui reflètent une dynamique économique soute-
nue et une attractivité régionale renforcée, rap-
porte la MAP. 

Ainsi, la CRUI a statué sur 838 dossiers d’in-
vestissement en 2024, dont 88% des dossiers ont 
été approuvés (737 projets), pour un montant 
d’investissement total de 85 milliards de dirhams, 
soit une augmentation de 16% par rapport à l’an-
née 2023, précise la même source, notant que ces 
projets, instruits favorablement dans un délai 
moyen d’environ 4 jours, permettront la création 
de près de 68.700 emplois à terme.  

L’année 2024 a été également marquée par 
l’accompagnement de plus de 6.200 porteurs de 
projets dans le cadre de différents programmes, à 
l’instar d'"Investangier Academy", "Manar Al 
Moustatmir", "Learning By Doing", ou encore le 
concours d’open innovation "Territory Develop-
ment Challenge" (TDC), témoignant ainsi des ef-
forts continus du Centre pour le développement 
de l’entrepreneuriat, l’innovation et la pérennisa-
tion des TPME. 

Par ailleurs, le CRI a organisé et participé à 
plus de 76 manifestations à l’échelle régionale, 
nationale et internationale, en coordination avec 
les acteurs de l’écosystème régional, pour la pro-
motion de l’offre territoriale et l’attractivité de 
nouveaux investissements productifs, accompa-
gnant avec succès plus de 113 délégations dans le 
cadre de leurs missions de prospection et de dé-
veloppement à l’international. 

A l’issue du Conseil, les membres ont ap-
prouvé à l’unanimité l’ensemble des résolutions 
inscrites à l’ordre du jour. 
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Une 17ème édition à l'heure  
des grandes mutations agricoles 
La 17ème édition du 

Salon International de 
l'Agriculture au Maroc 

(SIAM) s'impose comme une 
plateforme stratégique où se 
croisent innovation agricole, 
coopération internationale et 
enjeux environnementaux. 

Placé sous le Haut Patro-
nage de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, ce salon jette la 
lumière sur les défis cruciaux 
liés à la gestion des ressources 
hydriques dans un contexte de 
changement climatique, tout en 
affirmant le rôle du Maroc 
comme acteur majeur d'une 
agriculture durable et résiliente, 
à l'échelle régionale et mon-
diale. 

Tout au long de la semaine 
du 21 avril, le SIAM 2025, qui 
met à l'honneur la France, 
compte réunir pas moins de 
1.500 exposants représentant 70 
pays et table sur une affluence 
de plus de 1 million de visi-
teurs, ainsi que sur la participa-
tion de 45 délégations 
étrangères. 

Retenu pour ce 17ème 
SIAM, le thème "Agriculture et 
monde rural : l'eau au cœur du 
développement durable" se 
veut un véritable fil conducteur 
fédérateur, appelant à une mo-
bilisation collective face aux ur-
gences climatiques. 

Ce thème reflète l'engage-
ment continu du Maroc à mobi-
liser tous les moyens pour faire 
de l'alliance entre l'eau et l'agri-
culture un levier stratégique 
pour la création de richesses en 
milieu rural et d'assurer en 

conséquence la souveraineté 
alimentaire du Royaume. 

Il ouvre ainsi la voie aux dif-
férents participants (experts, 
professionnels, institutionnels, 
…) pour discuter de solutions 
concrètes visant à aboutir à un 
développement agricole rési-
lient, inclusif et durable. 

Des solutions qui se basent 
essentiellement sur des techno-
logies de pointe, telles que les 
systèmes d'irrigation intelli-
gents, la réutilisation des eaux 
usées traitées ou encore la sur-
veillance des cultures par 
drones thermiques. 

Concernant son organisa-
tion, l'édition 2025 du SIAM 
s'inscrit dans la continuité de la 
précédente, avec une structure 
bien établie autour de douze 
pôles thématiques, chacun met-
tant en valeur une facette spéci-
fique de l'agriculture. 

Il s'agit des pôles "Régions 
du Royaume", "Sponsors", "In-
ternational", "Agro-alimen-
taire", "Agro-fourniture", 
"Produits du terroir", "Nature et 
environnement", "Elevage", "In-
trants d'élevage", "Machi-
nisme", "Agri-Digital" et 
"Espace conférences". 

Le pôle des régions valori-
sera la spécificité géo-clima-
tique de chaque région 
marocaine, tandis que celui in-
ternational incarne la dimen-
sion mondiale du salon avec les 
stands des 70 pays représentés. 

Le pôle Agro-fourniture 
réunira, quant à lui, des expo-
sants proposant des innova-
tions telles que des tracteurs 

autonomes équipés de GPS dif-
férentiel pour réduire la 
consommation d'eau, des sys-
tèmes d'irrigation goutte-à-
goutte solarisés adaptés aux 
petits exploitants, et des drones 
de surveillance des cultures ca-
pables de détecter les stress hy-
driques via imagerie 
infrarouge. Ce pôle sera donc 
un lieu de rencontre privilégié 
pour les agriculteurs et les four-
nisseurs de solutions inno-

vantes. 
Pour ce qui est du pôle 

Agro-alimentaire, il mettra en 
avant des produits à forte va-
leur ajoutée comme les huiles 
essentielles et les conserves de 
thon certifiées. Une attention 
particulière sera également por-
tée aux emballages écologiques, 
avec des solutions innovantes 
et durables pour réduire l'im-
pact environnemental des 
packagings. 

Afin d'optimiser l'expé-
rience des visiteurs, les organi-
sateurs du SIAM ont investi 
dans des infrastructures réno-
vées. Le site du salon a été re-
pensé pour inclure des 
parkings modernisés, un circuit 
de visite thématique reliant les 
différents pôles, en plus d'es-
paces familiaux confortables. 

De surcroît, une aire de res-
tauration mettra en avant les 
produits locaux, offrant une ex-
périence culinaire marocaine 
authentique et délicieuse aux 
visiteurs. 

La 17ème édition du SIAM 
s'annonce prometteuse à plus 
d'un titre, en particulier avec les 
multiples nouveautés intro-
duites comme la restructura-
tion complète des 12 pôles pour 
faciliter la circulation et amélio-
rer l'expérience des visiteurs, 
ainsi que la mise en place de la 
billetterie électronique rédui-
sant les temps d'attente et limi-
tant l'impact environnemental 
lié à l'utilisation de papier. 

Parallèlement, un accent 
particulier a été mis sur l'acces-
sibilité, avec des chemins élar-
gis et des signalétiques 
multilingues, permettant aux 
professionnels comme au 
grand public de naviguer aisé-
ment entre les stands. 

Du haut de ses 17 ans d'exis-
tence, le SIAM affirme bel et 
bien la vocation du Maroc à 
bâtir, depuis Meknès, les fonda-
tions d'une agriculture durable, 
inclusive et tournée vers le 
monde. 

Par Yassine Khatib (MAP) 

La 17éme édition du Salon Inter-
national de l’Agriculture au Maroc 
(SIAM) se tient, du 21 au 27 avril à 
Meknès, sous le thème "Agriculture et 
monde rural : l’eau au cœur du déve-
loppement durable". 

Selon les organisateurs, le choix du 
thème de cette édition du SIAM, initié 
sous le Haut Patronage de SM le Roi 
Mohammed VI, intervient dans un 
contexte marqué par les enjeux liés 
aux changements climatiques et la 
forte tension sur les ressources en eau, 
confrontant l'agriculture au défi de 
produire plus avec moins d’eau et de 
manière durable et compétitive. 

La bonne gouvernance de l’eau, 

facteur essentiel à l’équilibre des fi-
lières agricoles et des territoires ru-
raux, sera au cœur des conférences 
scientifiques qui seront organisées, 
avec pour objectif de croiser les exper-
tises et d’explorer des pistes et alter-
natives concrètes pour une 
agriculture plus résiliente, capable de 
répondre aux défis climatiques et de 
préserver l’équilibre de l’écosystème 
agricole, à même d’assurer une sou-
veraineté alimentaire durable du 
pays, rapporte la MAP. 

L’édition 2025 du SIAM accueille 
la France en tant qu’invitée d’hon-
neur, un choix qui reflète, selon la 
même source, "l’excellence des rela-

tions entre les deux pays", notamment 
dans le domaine agricole. 

Les relations bilatérales dans les 
domaines agricole, agro-industriel, 
halieutique et forestier sont marquées 
par une coopération dynamique et 
mutuellement bénéfique, offrant des 
perspectives de développement et de 
partage d’expertises. 

Installé sur une superficie couverte 
de 12,4 hectares, le SIAM est structuré 
autour de douze pôles thématiques, 
consacrés aux produits du terroir, à 
l’élevage et intrants d’élevage, au ma-
chinisme agricole, à l’agro-alimen-
taire, à l’agrofourniture, à 
l’agro-digital, à la nature et l'environ-

nement, à l’international, aux régions 
du Royaume, aux institutionnels et 
sponsors et un espace dédié aux 
conférences. 

Le SIAM s’impose comme l'un des 
rendez-vous incontournables du sec-
teur agricole en Afrique. Plus qu’une 
simple vitrine des nouveautés et inno-
vations du secteur, il se veut une pla-
teforme privilégiée de rencontres et 
d’opportunités de partenariats entre 
les différents acteurs et opérateurs de 
l’écosystème. 

L’édition 2025 devrait connaitre la 
présence de plus de 1.100 000 visi-
teurs et la participation de 1.500 expo-
sants et 70 pays. 

Ouverture ce lundi de la 17ème édition du Salon international de l’agriculture au Maroc  

Le SIAM 2025 sous le signe de l’eau et de la durabilité de l’agriculture 

35 entreprises espagnoles  
attendues  

 
Quelque 35 entreprises espagnoles participent à la 17ème 

édition du Salon international de l’Agriculture au Maroc 
(SIAM) pour exposer une large gamme de technologies agri-
coles. 

Le pavillon de l'Espagne comptera avec la présence de 35 
entreprises qui exposeront diverses technologies agricoles 
notamment d'irrigation, de protection des cultures, de récolte 
et d'emballage, a indiqué l'ICEX (Espagne Exportation et In-
vestissements) qui organise, en collaboration avec le Bureau 
Commercial de l'Espagne à Casablanca, la participation es-
pagnole au SIAM. 

Erigé sur 411 mètres carrés, répartis entre le pavillon in-
ternational (311 mètres carrés) et le pavillon agrofourniture 
(100 mètres carrés), le pavillon espagnol au SIAM présentera 
la fine fleur de la technologie agricole espagnole, relève 
l'ICEX dans un communiqué.  

Le Bureau Commercial de l'Espagne à Casablanca orga-
nisera lors de cette édition une conférence sous le thème "Es-
pagne-Maroc : Innovation et rationalisation de l'eau pour 
lutter contre la sécheresse".  

Cette conférence sera l'occasion pour les entreprises espa-
gnoles de partager leurs expériences et de présenter leurs 
technologies qui servent à améliorer à la fois la productivité 
et à réduire la consommation d'eau. 
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Sous ce titre évocateur, l’actrice 
politique et ancienne ministre so-
cialiste Najat Vallaud-Belkacem a 

publié son autobiographie. Dans le 
cadre des activités culturelles du 
Conseil de la communauté marocaine 
à l’étranger, lors de la 30e édition du 
Salon international de l’édition et du 
livre à Rabat, Belkacem a présenté son 
nouvel ouvrage, paru dans son édi-
tion marocaine chez la maison d’édi-
tion La Croisée des Chemins. Le livre, 
rédigé en français, compte 135 pages 
au format moyen. 

Lors de sa rencontre avec le pu-
blic, le samedi 19 avril 2025, animée 
par le journaliste spécialisé dans les 
questions migratoires Mohamed 
Zouaq, Belkacem a partagé plusieurs 
étapes marquantes de sa vie : son en-
fance rurale dans la région du Rif au 
nord du Maroc, son immigration avec 
sa famille à Amiens, au nord-est de 
Paris, les difficultés d’adaptation et 
d’intégration, ainsi que les obstacles 
linguistiques dans la société d’accueil. 

Elle a également évoqué son par-
cours académique et son engagement 
politique au sein du Parti socialiste 
français, en tant que porte-parole de 
la candidate Ségolène Royal, puis du 
candidat François Hollande, qui ac-
céda à l’Élysée. Dans son gouverne-
ment, elle a occupé plusieurs postes 
de responsabilité, notamment celui de 
porte-parole du gouvernement puis 
de ministre de l’Éducation nationale. 

Belkacem n’a pas manqué de 
mentionner les attaques racistes dont 
elle a été la cible, notamment de la 
part de l’extrême droite française, en 
particulier lorsqu’elle proposa d’in-
troduire l’arabe comme langue étran-
gère à l’école, à l’instar d’autres 
langues. Cette proposition a été vio-
lemment rejetée par certains courants 

extrémistes, qui perçoivent l’arabe et 
l’islam comme une menace pour la 
France. 

Ce que ces courants ignorent, 
comme elle le souligne, c’est qu’elle 
ne parle que le français et le rifain, et 
n’a jamais eu l’occasion d’apprendre 
l’arabe, une langue peu accessible 
dans l’enseignement public français, 
sauf dans certaines régions où elle est 

enseignée à travers des programmes 
proposés par des pays partenaires, 
dont le Maroc via la Fondation Has-
san II pour les Marocains résidant à 
l’étranger. 

Dans son livre "Une vie plus vaste 
que ton imagination", Najat Vallaud-
Belkacem rend un vibrant hommage 
à l’école publique, qu’elle considère 
comme l’ascenseur social qui a radi-

calement transformé sa vie. Fille 
d’une famille immigrée modeste, elle 
a accédé aux plus hautes écoles de la 
République et aux centres de décision 
politique, notamment sous le gouver-
nement socialiste dirigé par François 
Hollande en 2012. 

Elle devient ainsi la deuxième 
femme d’origine marocaine à occuper 
un poste aussi prestigieux, après Ra-
chida Dati, ministre de la Justice dans 
le gouvernement Sarkozy en 2007, qui 
fut la première femme issue de l’im-
migration marocaine à accéder à ce 
rang élevé. 

Belkacem a également partagé sa 
vision de la vie politique actuelle en 
France, critiquant certaines positions 
des dirigeants du Parti socialiste, no-
tamment leur réticence à coopérer 
avec le mouvement La France Insou-
mise, dirigé par Jean-Luc Mélenchon, 
lui-même né à Tanger et fier de ses 
origines marocaines. Elle a cependant 
aussi exprimé ses désaccords avec 
certaines positions de Mélenchon et 
de son entourage. 

Dans la préface de l’édition maro-
caine de son autobiographie, Belka-
cem révèle que l’idée de publier cette 
version revient au regretté éditeur 
marocain Abdelkader Retnani, fonda-
teur de La Croisée des Chemins. Lors 
d’une rencontre à Tanger en 2023, il 
lui posa une question directe qui l’in-
terpella : 

"Pourquoi avoir limité la publica-
tion de votre autobiographie à la 
France, alors que vous avez une dou-
ble appartenance culturelle, maro-
caine et française ?" 

Ce questionnement, à la fois franc 
et stimulant, l’a poussée à partager 
son histoire avec le public marocain à 
travers cette édition locale. 

Youssef Lahlali 

La Société nationale de radiodiffusion 
et de télévision a lancé, vendredi 18 

avril 2025 à Rabat, les activités de son 
stand institutionnel organisé sous le slo-
gan «La SNRT, levier de la culture ma-
rocaine» lors de la 30ème édition du 
Salon international de l’édition et du 
livre. Ainsi, la première conférence a été 
consacrée à «La contribution des docu-
mentaires de la chaîne Al Aoula au 
rayonnement du Maroc». 

Cette conférence est organisée en 
concrétisation de la vision stratégique 
de la SNRT et des orientations du prési-
dent-directeur général, Faïçal Laraïchi, 
concernant la consolidation de l’ouver-
ture et de la proximité du public tout en 
veillant à recevoir ses avis et ses percep-
tions, voire à promouvoir les produc-
tions afin de répondre à ses attentes et 

ses aspirations.   
Lors de cette rencontre, Omar Er-

rami, directeur central de la production 
et de l’antenne, a mis l’accent sur l’im-
portance accordée par la SNRT aux do-
cumentaires en tant que mécanisme 
essentiel pour la valorisation de la cul-
ture marocaine et la consolidation de la 
conscience à l’égard du patrimoine. Ces 
œuvres sont également un moyen effi-
cace pour la promotion, auprès du pu-
blic ici et ailleurs, de la diversité de 
l’héritage de la civilisation et de l’his-
toire du Maroc. Le tout en révélant le 
rôle des médias dans la préservation de 
la mémoire collective et dans l’attache-
ment des générations montantes à leurs 
racines.  

Le directeur central de la production 
et de l’antenne a également présenté des 

indicateurs de performance dont la 
forte interaction des téléspectateurs 
avec ces documentaires. En effet, les épi-
sodes de ces émissions sont suivis par 
une audience cumulée allant de 5 à 8 
millions de téléspectateurs. Il a égale-
ment valorisé les efforts énormes de 
cette chaîne pour la production de ces 
documentaires. Entre 2021 et 2024, les 
programmes produits ont atteint 479 
épisodes qui ont fait des documentaires 
l’un des piliers essentiels de la grille de 
la chaîne et de ses contenus.  

De son côté, Bouchra Mazih, journa-
liste et productrice de programmes 
pour «Al Aoula», a mis en avant la di-
versité remarquable de ces productions 
internes et externes. Ces œuvres docu-
mentent, en image et son, les différents 
aspects du patrimoine matériel et im-

matériel tout en veillant sur la crédibi-
lité et la qualité. 

Les intervenants ont valorisé le 
cumul d’expériences d’Al Aoula dans 
cette industrie. C’est ainsi que l’émis-
sion «Essaken Dati», qui a remporté le 
premier Prix de la compétition des pro-
grammes télévisés en 2024 dans la caté-
gorie des arts populaires dans le monde 
arabe, et «Ayout W Mkahel», qui offre 
une immersion dans l’art de la «Tbou-
rida», figurent parmi les expériences les 
plus réussies. 

En outre, le programme «Alhali-
moune», dédié à l’équipe nationale 
pour avoir brillé au Mondial 2024 et 
«Amouddou », qui révèle la biodiver-
sité et les sites historiques de différentes 
régions, demeurent à leur tour des 
émissions à succès. 
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La SNRT révèle au SIEL l’apport des documentaires 
d’ “Al Aoula” pour le rayonnement du Maroc
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Art & culture

La 25ème édition du Festival inter-
national du cinéma africain de 
Khouribga (FICAK) se tiendra du 

21 au 28 juin prochain sous le Haut Pa-
tronage de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, a annoncé la Fondation de ce 
festival. 

Cette annonce a été faite lors du 
Conseil d’administration (CA) de la Fon-
dation du Festival international du ci-
néma africain de Khouribga, tenu jeudi 
dans cette ville, sous la présidence du di-
recteur du festival, Azzedine Gourirran, 
en présence des membres du CA. Au 
cours de cette rencontre, il a été procédé 
à la présentation du projet de budget 
prévisionnel du festival au titre de l’édi-
tion 2026 dont la Mauritanie est l’invité 
d’honneur et qui sera placé sous le 
thème “Le cinéma africain accompagne 
son ère”. 

Lors de cette édition du FICAK à la-
quelle prendront part 350 cinéastes issus 
de 45 pays, 15 longs métrages seront en 
lice et 15 films vont concourir dans la 
compétition officielle de courts mé-
trages. Selon les données présentées à 
cette occasion, le jury de la compétition 
officielle de longs métrages sera com-
posé de cinq membres internationaux et 
celui de la compétition de courts mé-
trages comptera trois membres interna-
tionaux. 

Le FICAK, qui souffle cette année sa 
48ème bougie, a maintenu le Prix de la 
critique cinématographique africaine et 

introduit un nouveau prix des Cinéclubs 
africains. 

Au cours de cette nouvelle édition, le 
FICAK rendra hommage à des figures 
du cinéma africain et national en recon-
naissance de leurs longues et brillantes 
carrières et de leur riche contribution en 
faveur du rayonnement du 7ème art 
dans le continent africain. 

Dans le cadre de son ouverture sur 
son environnement, le FICAK poussera 
les portes de la prison locale de Khou-
ribga le temps d’une sixième édition du 
"Festival culturel des détenus africains à 
Khouribga", un moment phare de ce 
rendez-vous continental dédié au 7ème 
art. Au menu de cette grand-messe, figu-
rent, également, l’organisation d’une 

conférence sur le lien entre cinéma afri-
cain et intelligence artificielle ainsi que 
la programmation d'une série d'activités 
cinématographiques au niveau de la ré-
gion et au-delà dans la ville de Benguérir 
dans le cadre de l'ouverture du festival 
sur son environnement extérieur. 

Le cinéma pour enfants n’est pas en 
reste. Il verra la projection de nombre de 
films à l’adresse des jeunes dans le cadre 
d’une initiative qui tend à faciliter l’accès 
des enfants au 7ème art. 

Le FICAK, dont la première édition 
remonte à 1977, est considéré comme 
étant l’un des festivals de cinéma les 
plus anciens au Maroc et le troisième fes-
tival du film africain à l’échelle du conti-
nent. 

Les ciné-clubs annoncent un programme 
éclectique dans plusieurs villes marocaines
Les ciné-clubs, sous la bannière de 

la Fédération nationale des Ciné-
Clubs du Maroc, poursuivront 

leurs programmes et activités cultu-
relles durant le reste du mois d'avril 
2025.  Le programme s’annonce riche et 
varié autour de plusieurs activités dont 
des projections de films long-métrages 
et court-métrages, des débats, des mas-
ter-class, des rencontres ouvertes avec 
des réalisateurs, des ateliers de forma-
tion et des séances de dédicace de li-
vres.   

Ces activités «s'inscrivent dans le 
cadre du partenariat entre la Fédération 
nationale des Ciné-clubs du Maroc et le 
Ministère de la Jeunesse, de la Culture 
et de la Communication- Secteur de la 
Culture, dans le but de soutenir la cul-
ture cinématographique et d'élargir les 
espaces de projection et de discussion 
artistique dans un certain nombre de 
villes marocaines», indique à ce propos 
Abdelkhalek Belarbi, président de la 
Fédération nationale des ciné-clubs du 
Maroc.  

Après Benslimane et Oujda, El 
Hajeb abritera, ce mardi à partir de 15h 
au Centre culturel de la ville une pro-
jection d’un ensemble de courts mé-
trages. Organisé en coordination avec 

la Fondation Attafatouh pour l’éduca-
tion et la formation, ce rendez-vous 
sera suivi de la signature du livre «Un 
cinéma différent» du réalisateur et écri-
vain Mohamed Cherif Tribek.   

Après ces trois premières activités, 
la ville de Kénitra sera le théâtre d’un 
atelier Masterclass avec le réalisateur 
Saad Chraibi, le jeudi 24 avril à 16h 
dans le Hall de l'Académie des médias 
et des arts audiovisuels.  Le jour même 
au centre culturel de Kénitra, il y aura 
à partir de 19h la projection et la discus-
sion du film« Le silence des violons » 
du même réalisateur. 

La ville de Fqih Bensaleh, quant-à-
elle, elle abritera, le vendredi 25 avril, à 
19h la projection et la discussion du 
film «La dernière mine" en présence de 
sa réalisatrice Fatima Aglaz. Cet événe-
ment est organisé par le club de cinéma 
de l'Association Noun et les Arts, en 
coopération avec le conseil collectif de 
la ville.  Le programme se poursuivra 
le dimanche 27 avril 2025 à Taza, à par-
tir de 16h avec une cérémonie de dédi-
cace du livre «Un cinéma différent», 
suivie d'une projection-débat du film, 
en présence de l'auteur et réalisateur 
Mohamed Chérif Tribek, au théâtre du 
Conservatoire de musique et d'art cho-

régraphique, organisée par l'Associa-
tion Al Farah pour la culture et le déve-
loppement, en collaboration avec la 
Direction régionale du ministère de la 
Culture de Taza. 

Soyez au rendez-vous pour des mo-

ments de partage et de détente avec les 
films retenus dans le cadre de ce pro-
gramme concocté avec amour pour les 
cinéphiles marocains des différentes 
villes incluses dans cette optique!  

Ayoub Akil 

15 longs métrages en lice au 25ème FICAK
Festival 

 
La ville de Jerada accueillera, du 8 au 

11 mai prochain, la 12ème édition du 
Festival international du théâtre de 
l’enfant "Mafahim", sous le thème 
«Théâtre pour enfants : créativité, 
spectacle et construction de généra-
tions». 

Organisé par la Fédération des as-
sociations de la province de Jerada, en 
partenariat avec des partenaires insti-
tutionnels, cet événement artistique 
vise à mettre en évidence le rôle que 
joue le théâtre dans l'éducation des 
masses, l’enrichissement de leurs 
idées, ainsi que la création d'un mou-
vement théâtral développé devant 
contribuer à hisser la qualité de l’art 
théâtral. 

Selon les organisateurs, cette édi-
tion verra la participation de troupes 
internationales venues de France et 
d'Espagne, ainsi que des groupes na-
tionaux de Chefchaouen, Taza, Oujda, 
Fès et Laâyoune. 

Durant l'événement, des ateliers de 
mise en scène et d'écriture drama-
tique, ainsi qu’un colloque en lien 
avec la thématique du festival seront 
organisés, en plus d’une cérémonie 
d’hommages à des personnalités artis-
tiques en reconnaissance de leur ap-
port significatif à la promotion du 
théâtre de l'enfant. 
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Expresso

Ingrédients :  
300 g de foie d'agneau. 
3 gousses d'ail 
Quelques brins de coriandre. 
Sel, poivre noir, carvi en poudre et pa-
prika doux 
3 c. à soupe d'huile d'olive 
2 c. à café de tomates fraîches en purée 
1 c. a café de tomate en purée 
1 c. à café de harissa 
1 et demi c. à soupe de vinaigre 

Préparation : 
 Nettoyez le foie d'agneau sous une 

eau abondante et coupez-le en dès 
moyens. 

Dans une poêle à fond épais, pla-
cez l'huile et laissez bien chauffer avant 
d'ajouter les morceaux de foie. 

Faites sauter le foie de tous les 
côtés pour avoir une belle couleur 
dorée, sans trop le cuire. 

Retirez le foie de la poêle sans 

l'huile de la cuisson. 
Dans le mortier, placez les gousses 

d'ail, le sel, le poivre noir, le carvi et le 
paprika doux. 

Ecrasez bien le tout, et placez la 
dersa ou chermoula obtenue dans 
l'huile de cuisson du foie, ajoutez par 
dessus un peu d'eau, pour que l'ail ne 
brûle pas. 

Ajoutez ensuite le concentré de to-
mate et la harissa, 

Faites revenir un peu puis intro-
duisez la tomate fraîche en purée 

Laissez cuire jusqu'à apparition 
d'un peu d'huile à la surface puis re-
mettre le foie dans la sauce. 

Ajoutez par dessus un peu de co-
riandre fraîche, et le vinaigre. 

Couvrez et laissez cuire 15 minutes, 
puis retirez du feu. 

Décorez le plat avec de la coriandre 
fraîche avant de passer à la dégustation. 
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Recettes

Dans son champ du sud de l'Es-
pagne, Francisco Campos contemple 
d'un air inquiet un rang d'arbres cente-
naires menacés par un projet de parc pho-
tovoltaïque. "Abattre des oliviers pour 
mettre des panneaux solaires, c'est un 
crime", s'indigne cet agriculteur. 

A Lopera, village andalou de 3.600 
habitants situé à 200 kilomètres au nord-
est de Séville, tout ou presque tourne au-
tour de l'huile d'olive, un produit dont 
l'Espagne est de loin le plus grand expor-
tateur mondial. 

Mais les terres fertiles de cette com-
mune proche du fleuve Guadalquivir at-
tirent aussi des entreprises du secteur de 
l'énergie, comme Greenalia ou FRV Ar-
royadas, qui souhaitent y installer de 
vastes centrales photovoltaïques. 

Les entreprises, qui n'ont pas ré-
pondu aux demandes de l'AFP, ont 
conclu des accords pour louer la grande 
majorité de ces terrains. Mais elles se heur-
tent encore à l'opposition de petits pro-
priétaires, que le gouvernement régional 
souhaite exproprier, au nom de l'intérêt 
public. "Cela va détruire notre mode de 
vie", déplore Francisco Campos, 64 ans, 
au sujet de ces projets qui, selon les habi-
tants, pourraient s'étendre sur 1.000 hec-
tares. 

"Qu'on me prenne (ces terrains) 
pour les donner à une entreprise et lui 

permettre de gagner de l'argent, en quoi 
est-ce de l'intérêt public? Cela ne va avoir 
aucun impact" pour les habitants, cri-
tique-t-il. 

Avec près de 3.000 heures de soleil 
par an, l'Andalousie est l'une des régions 
espagnoles comptant le plus de centrales 
photovoltaïques. A Lopera, les habitants 
se doutaient donc que leurs terrains sus-
citeraient l'appétit du secteur, mais pas de 
cette façon. 

"Nous n'aurions jamais pensé qu'ils 
procèderaient à des expropriations, qu'ils 
prendraient ce qui nous appartient pour 
le donner à une entreprise privée", ra-
conte Rafael Alcalá, porte-parole de la 
Plateforme Campiña Norte contre les 
Méga-Centrales Solaires. 

Selon cette association, la construc-
tion des huit parcs solaires actuellement 
en développement sur la commune 
pourrait se traduire par l'arrachage de 
quelque 100.000 oliviers. Le gouverne-
ment régional, de son côté, évoque la 
suppression de 13.000 arbres. 

Pour protester contre ces projets et 
soutenir leurs collègues visés par les ex-
propriations, plusieurs dizaines d'agricul-
teurs ont manifesté récemment avec leurs 
tracteurs à l'entrée de la commune, der-
rière une pancarte: "Nous ne voulons pas 
de centrales solaires". 

"Ces terres nous viennent de nos an-

cêtres. Maintenant, qu'est-ce que je vais 
donner à mes enfants?", soupire María 
Josefa Palomo, une retraitée de 67 ans. 

Avec ses centaines de milliers d'hec-
tares d'oliviers, la province de Jaén, où se 
trouve Lopera, concentre 37% de la pro-
duction espagnole d'huile d'olive. Ici, 
"l'huile, c'est tout", résume Juan Cantera, 
agriculteur de 28 ans. 

Selon la coopérative La Loperana, 
perdre 500 hectares d'oliveraies revien-

drait à priver le village de 2,2 millions 
d'euros de revenus annuels. 

Pour les agriculteurs de Lopera, qui 
ont lancé une procédure judiciaire contre 
le gouvernement régional andalou et 
contre les entreprises qui portent ces pro-
jets, il y a donc urgence. 

D'après la Plateforme Campiña 
Norte, 5.000 arbres ont d'ores et déjà été 
déracinés sur le terrain d'un agriculteur 
ayant conclu un accord avec l'une des en-

treprises concernées. Et d'autres pour-
raient suivre. 

Le gouvernement andalou, de son 
côté, nie toute gestion brutale et met en 
avant les opportunités pour la région et 
pour l'Espagne, devenu l'un des leaders 
européens de la transition écologique. 

Selon le gestionnaire du réseau élec-
trique REE, l'Espagne a produit l'an der-
nier 56,8% de son électricité via des 
sources renouvelables, dont 17% via des 
installations photovoltaïques. 

Sur l'ensemble de l'Andalousie, "il 
n'a été nécessaire de recourir à des expro-
priations que pour moins de 1% de la sur-
face" concernée, insiste auprès de l'AFP le 
conseiller régional à l'Industrie, Jorge Pa-
radela. 

L'Union photovoltaïque espagnole 
(Unef), qui regroupe 800 entreprises du 
secteur, met en avant, quant à elle, les re-
tombées fiscales générées par les parcs so-
laires dans les communes rurales. 

Il s'agit "de montants très impor-
tants, qui se traduisent ensuite par une 
amélioration des services publics dans le 
village", relève José Donoso, directeur gé-
néral de l'Unef. 

Des calculs contestés par les habi-
tants de Lopera, qui entendent se battre 
"jusqu'au bout". "Ce qui est à nous, per-
sonne ne nous l'enlèvera", promet Juan 
Cantera. 

La part du plastique recyclé 
stagne à moins de 10% des vo-
lumes produits dans le monde, 

la vaste majorité des plastiques étant 
toujours fabriquée à base de matières 
premières fossiles, selon une étude pu-
bliée jeudi. 

Des chercheurs de l'université de 
Tsinghua à Pékin ont établi une pre-
mière analyse détaillée du secteur du 
plastique en 2022 en se fondant sur des 
statistiques nationales, des bases de 
données internationales et des rap-
ports publiés par les industriels, dans 
la revue Communications Earth & En-
vironment. Seulement 9,5% des 400 
millions de tonnes de plastique pro-
duits l'ont été à partir de matériaux re-
cyclés en 2022 - un taux quasi stable 
donc, mais sur des volumes totaux qui 
explosent. Le reste a été fabriqué à par-
tir de matières fossiles, essentiellement 
le pétrole et le gaz. 

Ces conclusions sont publiées 
alors que les négociations en vue de 
parvenir à un traité international 
contre la pollution plastique ont pour 
l'instant échoué, après une réunion in-
fructueuse en décembre à Busan en 
Corée du sud. Une nouvelle session 
doit se tenir du 5 au 14 août à Genève. 

Des millions de tonnes finissent 
chaque année dans la nature ou dans 
les océans, sous forme de micro-plas-

tique qui s'infiltre dans les nappes 
d'eau, dans les aliments et même dans 
le corps humain. Le cycle de vie du 
plastique représente aussi quelque 4% 
des émissions mondiales de gaz à effet 
de serre. 

Le recyclage est compliqué par la 
présence de restes de nourriture ou 
d'étiquettes sur les emballages ou en-
core la diversité et la complexité des ad-
ditifs employés dans les matériaux. 

Un autre obstacle est économique: 
il est souvent moins cher de produire 
du plastique vierge que de le recycler. 

"Cette barrière économique décourage 
l'investissement dans des infrastruc-
tures et des technologies de recyclage, 
perpétuant ainsi le cycle des faibles 
taux de recyclage", écrivent les cher-
cheurs. Ils ont identifié les États-Unis, 
premier consommateur de plastique 
par habitant, comme ayant l'un des 
plus faibles taux de recyclage, à seule-
ment 5%. Ils ont aussi noté un change-
ment "significatif" avec un déclin de la 
mise en décharge et environ un tiers 
des déchets plastiques étant désormais 
incinérés.

Kebda 
mchermla 

Le recyclage du plastique stagne à moins  
de 10% des volumes produits dans le monde

En Espagne, un village veut sauver ses oliviers face à l'essor du photovoltaïque 
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Considéré comme un 
des enfants prodiges 
de la mode, le Nord-

Irlandais Jonathan Anderson 
confirme son irrésistible as-
cension, en prenant les rênes 
des collections Dior Homme, 
un des postes les plus 
convoités du monde de la 
mode. 

Le discret quadra succède 
à Kim Jones et présentera son 

premier défilé le 27 juin, a 
annoncé jeudi la maison de 
couture dans un communi-
qué. 

Anderson, dont le nom 
revenait depuis des mois, 
avait annoncé mi-mars son 
départ de Loewe, à qui il a 
donné un coup de fouet pen-
dant les onze années à sa 
tête, au point d'en faire une 
des marques préférées des 
célébrités. 

"Sous sa direction, Loewe 
a connu une croissance ex-
ceptionnelle", s'était félicitée 
la marque espagnole, appar-
tenant au groupe LVMH 
(comme Dior), saluant no-
tamment le succès du sac 
Puzzle caractérisé par ses 
lignes géométriques et de-
venu un "it bag". 

Chez Loewe, Anderson 
s'est forgé la réputation de 
créateur de mode luxueuse, 
aux coupes impeccables, 
avec une utilisation géné-
reuse de matériaux comme le 
cuir et le métal. Ses vête-
ments sont amples et très 
souvent unisexe, les pulls en 
laine épaisse, les pantalons 
larges, la palette de couleurs 
généreuse. 

Parmi ses créations phare, 
figurent plusieurs tenues de 
scène pour la tournée Re-

naissance de Beyoncé, dont 
des bodys pailletés avec des 
mains en trompe-l'oeil straté-
giquement placées. Il a aussi 
créé la combinaison rouge de 
Rihanna au Super Bowl 2023, 
qui en avait profité pour dé-
voiler son ventre rond et an-
noncer sa grossesse. 

Ses défilés pour Loewe se 
distinguaient chaque saison 
à Paris et sur d'autres po-
diums par leur audace et ses 
collaborations régulières 
avec des artistes contempo-
rains. Anderson est aussi 
connu pour son discours très 
construit, truffé de références 
artistiques et littéraires. 

Né en 1984 à Magherafelt, 
une petite ville d'Irlande du 
Nord, il rêve de devenir ac-
teur et se rend aux États-Unis 
à 18 ans pour s'inscrire dans 
une école d'art dramatique. 

De cette passion, il a 
gardé un lien étroit avec le 
monde du cinéma, en parti-
culier avec le réalisateur 
Luca Guadagnino, pour qui 
il a conçu les costumes de 
"Challengers", avec Zendaya, 
et "Queer", avec Daniel 
Craig. 

Pendant des années, ses 
défilés ont été le point de 
rencontre des stars du 7e art, 
de Timothée Chamalet à 

Pedro Almodóvar en passant 
par Tilda Swinton. Et plu-
sieurs d'entre elles ont été les 
ambassadrices de la marque. 

Formé à la London School 
of Fashion, Anderson a dé-
buté dans le département 
marketing de Prada, mais a 
rapidement créé sa propre 
marque en 2008, JW Ander-
son. 

En 2023, il a fait sensation 
lors de la Fashion Week mas-
culine de Paris en faisant dé-
filer des mannequins portant 
d'imposantes pièces en cui-
vre ou en étain, ou en par-
chemin. "Je pense que nous 
sommes peut-être arrivés à 
un style excessif ces derniers 
temps", expliquait Anderson 
à la fin de ce défilé. 

Jonathan Anderson "a ré-
volutionné une marque avec 
des siècles d'histoire pour la 
rapprocher d'un nouveau 
consommateur, plus jeune, 
avec d'autres préoccupations 
sur la mode et le luxe", selon 
la blogueuse Mayte de la 
Iglesia, interrogée par l'AFP. 

Loewe est née à Madrid 
en 1846, d'abord comme ate-
lier de maroquinerie. Pen-
dant des générations, elle a 
été une marque classique, 
dans le style du français Her-
mès (fondé en 1837). 

"Beaucoup de gens pen-
sent que la marque s'est éloi-
gnée de l'essence même de 
Loewe, une marque clas-
sique de sacs en cuir, de fou-
lards en soie et de parfums 
denses, mais je pense que ce 
n'est pas le bon terme. Il ne 
s'agit pas d'un éloignement, 
mais d'une évolution", a-t-
elle ajouté. 

Jonathan  
Anderson 
Le nouveau 
monsieur Dior 
homme 

Jonathan  
Anderson a  
révolutionné une 
marque avec des 
siècles d'histoire 
pour la  
rapprocher  
d'un nouveau 
consommateur, 
plus jeune,  
avec d'autres 
préoccupations 
sur la mode  
et le luxe

Chez Loewe,  
Anderson  
s'est forgé la  
réputation de 
créateur de mode 
luxueuse,  
aux coupes  
impeccables, avec 
une utilisation 
généreuse de  
matériaux 
comme le cuir  
et le métal 
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Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie DIAR EL HANAE

DIAR EL HANAE GH4, BD. 79
N° 20 - SIDI MOUMEN -

Pharmacie ESPACE NAIM
LOT OTHMANE 2 RUE 15 N°

50 - Tél : 0522.70.59.59

Sidi Othmane :
Pharmacie ESSEHA

MARCHE ESSALAMA I, HAY
ESSALAMA I - 

Tél : 0522.37.32.66

Oulfa :
Pharmacie MASJID CIL
LOT. DU STADE N° 22 - 

HAY ESSALAM - CIL
(PRES MOSQUEE CIL -

LABORATOIRE PFIZER)- 
Tél : 0522.39.88.73

Sidi Maarouf :
Pharmacie BJANI

114, LOTISSEMENT SAADA I -
SIDI MAAROUF - 
Tél : 0522.5810.86

Pharmacie ZENITH 
MILLENIUM

N° 162 LOTISSEMENT
FLORIDA - SIDI MAAROUF

(FACE HAMMAM FLORIDA
ET CRECHE SANOUNOU)-

Tél : 0522.32.15.16  

Lissasfa :
Pharmacie JARDINS DE

L'OULFA
KASBA ALAMINE

EXTENTION, GH14 IMM 6 -
ENTREE 2 - Tél : 0522.65.28.90 

Pharmacie CASAVIEW
CENTRE COMMERCIAL 
CASAVIEW, MAG N°1 - 

NASSIM ISLANE - 
Tél : 0522.69.64..64

Maarif :
Pharmacie IBN BATOUTA

78, RUE IBN BATOUTA (A
COTE DU CINEMA LUX) 

AVENUE LALLA YACOUT -
Tél : 0522.22.34.34 [+]

Pharmacie PORTE 
CALIFORNIE

ROUTE 109, AVENUE MEKKA
- DAR HADJ DAOUI - 

BACHKOU (ROND-POINT
BACHKOU)- 

Tél : 0522.81.29.31 [+]

Pharmacie NARJIS
141,BOULEVARD YACOUB EL

MANSOUR - MAARIF - 
Tél : 0522.25.00.74

Bourgogne :
Pharmacie RAIS

62, RUE DE LA MER
BALTIQUE - AIN DIAB

(TERMINUS TRAMWAY AIN
DIAB) - - HARLEY DAVIDSON

- RESTAURANT VIP)- 
Tél : 0522.79.81.52 

Pharmacie SAFIR
16, RUE MOHAMED 

SMIHA - AVENUE DES F.A.R.
(EX. HOTEL SAFIR - ACIMA

BD. MED V - STADE - 
Tél : 0522.44.48.57

Belvédère:
Pharmacie MOULAY ISMAIL
286, BD. MOULAY ISMAIL -

ROCHES NOIRES 20300- 
Tél : 0522.40.48.27

Aïn Sebaâ :
Pharmacie ESPACE SIHATI

55, RUE SALOMON
DAHAN - QUARTIER OUKA-
CHA - AIN SEBAA (PRES PRI-
SON OUKACHA)

- Tél : 0522.67.27.64

Aïn Chock :
Pharmacie KRIMAT

341, BOULEVARD PANORA-
MIQUE - Tél : 0522.52.71.35

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL AMANE RUE
EMILE BRUNET N° 6 -

HAKAM 3 - HAY MOHAM-
MADI- Tél : 0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie HACHAD

142,RUE 5-DERB KOREA-GRE-
GOUANE (STATION TAXI
SIDI MAAROUF) PLACE

SRAGHNA
- Tél : 0522.28.39.46

Sidi Bernoussi :
Pharmacie RACHAD

32, AV. SOUHAIB ARROUMI -
AMAL 2 - SIDI BERNOUSSI -

Tél : 0522.73.72.57

Hay Hassani
Pharmacie LAYA

N° 9 ECONOMAT DE L'AMG
/ FRA - RUE AL ABTAL -
BEAUSEJOUR B.P. 16277- 

Tél : 0696818285 [+]

Pharmacie JNANE OULFA
RYAD EL OULFA GH8 EN-

TREE N°8 N° 151(ACTUELLE-
MENT GH40) - 

Tél : 0522.89.42.70 

Pharmacie LE NORD
HADIKAT OUM ERRABIE 2
GH4 N° 21 EN FACE MAR-
JANE HAY HASSANI- Tél :

0522.89.77.44 [+]

Beauséjour
Pharmacie ORJOUANE

122, RUE ORJOUANE - HAY
ERRAHA - BEAUSEJOUR

(DERRIERE ACIMA BEAUSE-
JOUR)- Tél : 0522.36.22.20

Oasis
Pharmacie DALAL

24 BIS, RUE DES VANNEAUX -
L'OASIS (MARCHE L'OASIS -

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Top gun : maverick
Durée : 01:00:00
Genres : Action

Réalisateur : Joseph 
Kosinski

Acteurs : Tom Cruise ,
Miles Teller , Jennifer

Connelly , Jon Hamm ,
Glen Powell

séances : 13:25 19:45 22:30

AL IKHWANE
Durée : 02:15:00

Réalisateur : Mohamed
Amine Al Ahmar

séances : 14:00 17:00
19:45 22:30

Green cardfilm 
Durée : 01:30:00

Réalisateur : hicham regra-
gui

séances : 14:30 17:00
19:45 22:30

Bullet train
film Bullet train

megarama-casablanca
Durée : 02:32:00

Genres : Thriller Action
Réalisateur : David Leitch

séances : 13:25 19:45 
22:30

Kira w el gen
film Kira w el gen

megarama-casablanca
Durée : 02:55:00

Genres : Action
Réalisateur : Marwan

HAMED
Acteurs : Karim Abdel Aziz

, Hind SABRI

JE T'AIME - 
I LOVE YOU

Durée : 01:45:00
Genres :

Réalisateur : Tamer Housni
séances : 13:25 19:45 22:30

La très très grande classe
film La très très grande

classe megarama-casablanca
Durée : 01:40:00

Genres :
Réalisateur : Frédéric 

Quiring
14:15 17:00 19:45 22:30

Ashbah europa 
Durée : 01:20:00

Genres :
Réalisateur : Mohamed
Abdel Rahman Hamaki 

séances : 14:00 16:00 
18:00 20:00 22:00

Le bal de l'enfer
Date de sortie : 24 août

2022
Durée : 01:45:00

Genres :
Réalisateur : Jessica M.

Thompson
séances : 13:45 16:00 

20:45 22:45

Tad l'explorateur et la
table d'émeraude
Durée : 01:29:00

Genres : Aventure Famille
Animation Comédie

Réalisateur : Enrique Gato
séances : 14:00 16:00

Spider-man : 
no way home 

Durée : 02:37:00
Genres : Action Aventure

Réalisateur : Jon Watts
séances :  18:00

Citoyen d'honneur
Durée : 01:36:00

Genres : Comédie
Réalisateur : Mohamed 

Hamidi
séances : 17:00 19:45 22:30

Kompromat
Durée : 02:07:00
Genres : Thriller

Réalisateur : Jérôme Salle
séances : 17:00 19:45 22:30

Coup de théâtre
Durée : 01:38:00

Genres : Policier Comédie
Crime Mystère

Réalisateur : Tom George
14:15 17:45 22:30 19:45

Rada malha - jrada malha 
Durée : 02:06:00

Réalisateur : Driss
ROUKHE 

séances : 17:00 19:45 22:30

Sur les écrans casablancais
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Sport

Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que Dieu L'assiste,  a adressé 
un message de félicitations aux membres de la sélection nationale de 
football suite à leur consécration à la Coupe d’Afrique des Nations 
(CAN-2025) des moins de 17 ans. 

"Ainsi, à l’occasion de la victoire de la sélection nationale maro-
caine de football des moins de 17 ans à la Coupe d’Afrique des Na-
tions 2025, que Notre pays a abritée, avec une généreuse hospitalité 
et un accueil très chaleureux, Nous avons le plaisir de vous adresser 
Nos plus chaleureuses félicitations pour ce sacre africain amplement 
mérité", écrit SM le Roi dans ce message. 

"Alors que Nous vous félicitons, avec tant de fierté, pour ce pre-

mier exploit continental du genre, Nous apprécions hautement les 
efforts déployés par toutes les composantes de notre jeune équipe 
nationale, joueurs en herbe, entraîneurs et techniciens, ainsi que par 
les cadres et dirigeants de la Fédération Royale Marocaine de Foot-
ball, en vue de décrocher ce titre majeur", souligne le Souverain. 

Sa Majesté le Roi a salué, à cette occasion, le parcours brillant 
des Lionceaux tout au long de cette compétition, leurs talents et per-
formances footballistiques prometteuses, associés à un fort esprit de 
compétitivité et à un profond sentiment de patriotisme, qui leur ont 
permis de remporter cette Coupe et de la conserver au Maroc, 
confirmant ainsi la place de choix qu’occupe désormais le football 

marocain, aussi bien à l’échelle continentale qu'internationale. 
Le Souverain S’est dit profondément convaincu que ce sacre sera 

une grande source de motivation et un exemple à suivre pour les 
jeunes athlètes et la jeunesse marocaine, en vue de persévérer et de 
déployer plus d’efforts pour davantage de performances et de consé-
crations dans les compétitions sportives continentales et internatio-
nales et dans les diverses catégories et disciplines. 

SM le Roi a imploré le Tout-Puissant de guider les pas des mem-
bres de la sélection nationale, leur souhaitant davantage de réussites 
et de succès dans leur carrière prometteuse et les assurant de Sa 
Haute sollicitude et bienveillance.

Les Lionceaux de l'Atlas (U17) ont bel et 
bien écrit une nouvelle page de leur his-
toire, en accrochant une première étoile 

de "Champions d'Afrique" à leur maillot. 
Ce sacre est celui de la maîtrise... et de l'excel-

lence. La maîtrise de bout en bout d'une édition 
de la CAN positivement spéciale à tous les ni-
veaux et l'excellence d'un pur produit de l'Aca-
démie Mohammed VI, nouveau héros du 
football marocain: Chouaib Bellaarouch. 

Au bout d'une finale haletante face à des Ai-
glons maliens si sûrs de leurs forces, le jeune por-
tier marocain a encore une fois brillé... et de 
quelle manière ! Dès l'entame de la rencontre, 
les deux équipes ont mis une grande intensité, 
optant pour un jeu ouvert et offensif. 

Abdellah Ouazane à deux reprises (5è, 7è) 
s'est ouvert un grand espace au milieu de terrain 
pour servir Ilies Belmokhtar dont le tir de gauche 

a été bien stoppé par le portier malien et Ziyad 
Baha, un peu court pour placer sa tête. 

En revanche, les Maliens étaient très rapides 
dans les transitions. Sur les ailes, ils ont créé 
quelques problèmes aux deux arrières marocains 
restés, néanmoins vigilants et concentrés. 

Au fil des minutes, les deux sélections ne ces-
saient de chercher l'ouverture du score. Issa 
Tounkara a lancé un tir cadré de l'extérieur de la 
surface de réparation du pied droit, stoppé par 
l'excellent Chouaib Bellaarouch. 

S'ensuit quelques secondes plus tard la ré-
ponse marocaine par le biais de Belmokhtar qui 
s'est échappé sur le côté droit avant de viser une 
tête mal ajustée de Baha. 

A la 23è minute, Soumaila Fané a tenté une 
"Manita", mais elle était tout sauf "marado-
nesque". Son but a été annulé après recours à la 
VAR. Dès la demi-heure du jeu, le Maroc a pris 

les choses en main enchaînant les offensives. 
Ziyad Baha (33è), Ismail El Aoud (34è) et Nassim 
El Massoudi (36è) ont été tout proches près 
d'ouvrir le score, mais la défense malienne forte-
ment compacte a réussi à chaque fois à repousser 
le danger. Lors de la deuxième mi-temps, Bellaa-
rouch, encore et toujours, s'est illustré en "héros 
salvateur", en préservant les cages marocaines in-
violées, alors qu'une ouverture du score ma-
lienne était tout imminente. 

Des sauvetages "académiques" du jeune gar-
dien ont permis au Maroc de se relancer et do-
miner à nouveau le jeu et d'aller chercher le but 
libérateur. 

Les poulains de Nabil Baha ont exercé une 
grande pression sur la défense malienne, qui se 
contentait de dégager, mais la touche finale dans 
la concrétisation a toujours manqué. 

Attaques du côté droit et du côté gauche, 

coups francs, corners se sont multipliés pour les 
Marocains mais le score est resté vierge. 

Lors de la séance des tirs au but, l'homme 
des demi-finales a encore donné la joie aux siens 
et aux supporters marocains venus nombreux 
soutenir leurs Lionceaux au Stade El Bachir de 
Mohammedia. 

Grâce à deux arrêts épiques, Bellaarouch a 
offert le premier titre de la CAN U17 au Maroc. 

A l'issue de cette finale, le ministre de l'Edu-
cation nationale, du Préscolaire et des Sports, 
Mohamed Saad Berrada, le président de la 
Confédération africaine de football, Patrice 
Motsepe et le président de la Fédération royale 
marocaine de football, Fouzi Lekjaa ont procédé 
à la remise des trophées aux joueurs qui se sont 
illustrés, des médailles aux trois premières 
équipes et de la Coupe aux Lionceaux de 
 l'Atlas. 

Une étoile africaine pour les Lionceaux de l’Atlas 

SM le Roi félicite les membres de la sélection nationale 
de football suite à leur consécration à la CAN U-17
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Le sélectionneur national, Nabil Baha, a in-
diqué, samedi à Mohammedia, que le 
sacre de l’équipe nationale U17 lors de la 

Coupe d’Afrique des nations est amplement mé-
rité. 

 « Les joueurs étaient disciplinés tactique-
ment et ont déroulé un bon football », a souligné 
Baha en conférence de presse après la finale rem-
portée contre le Mali par 4 tirs au but à 2 (temps 
réglementaire 0-0). 

 « C’était un match très disputé, malgré l’ab-
sence de buts », a-t-il fait remarquer, précisant 
qu’« à aucun moment, je n'ai douté de mon 
groupe ». 

 « Nous avons mis en place la meilleure 
équipe et c’est merveilleux de commencer avec un 
titre en tant qu’entraîneur principal, c’est un hon-
neur et une motivation pour faire toujours mieux 

», s’est-il réjoui, ajoutant que « nous avons mon-
tré que nous sommes une grande nation de foot-
ball qui vise le plus haut niveau pour honorer les 
couleurs nationales ». 

S’agissant du soutien du public, Nabil Baha 
a affirmé que « nous avons vraiment senti que 
tout le monde était derrière nous pour remporter 
ce titre. C’est la victoire de tout un peuple ». 

Le coach national a également mis un accent 
particulier sur le travail de la Fédération royale 
marocaine de football et de son président, Fouzi 
Lekjaa « qui a mis à notre disposition les meil-
leures conditions pour remporter la CAN et 
nous a encouragés tout au long de cette compé-
tition ». 

Chouaib Bellaarouch, désigné meilleur 
joueur du match pour la 2e fois consécutive est 
meilleur gardien de but de cette édition de la 
CAN U17, a, pour sa part, indiqué que « ce pre-
mier titre a beaucoup de signification pour moi 
et pour le groupe. Nous avons bien abordé ce 
match et nous avons bien réussi à le gérer ». 

 « On avait la volonté de remporter cette 
coupe à domicile devant notre public », a-t-il 
souligné, adressant ses remerciements à tous ses 
coéquipiers qui l'ont soutenu tout au long de 
cette compétition pour s’illustrer. 

Le sélectionneur du Mali, Adama Diallo a, 
de son côté, exprimé sa déception d’avoir perdu 
la finale face au Maroc, relevant que « quand tu 
perds une finale ça fait toujours mal». « On vou-
lait offrir cette coupe à notre pays, mais c’est une 
défaite que nous acceptons ». 

 « Je pense que cette défaite est une motiva-
tion pour faire mieux la prochaine fois », a-t-il 
estimé, précisant qu’« on a manqué d’efficacité, 
mais au-delà du résultat du match, je suis satisfait 
de la prestation de mes joueurs et de celle de 
toutes les équipes engagées dans cette CAN qui 
sont l’avenir du football africain et méritent d’être 
tous saluées ». 

Nabil Baha : Le sacre de l’équipe nationale est amplement mérité

La Fédération royale marocaine de football 
(FRMF) a organisé, samedi au Complexe 

Mohammed VI de football à Salé, une récep-
tion en l'honneur de la sélection nationale 
U17, victorieuse de la Coupe d'Afrique des 
Nations (CAN Maroc-2025). 

Cette réception était une occasion pour 
les Lionceaux de l'Atlas afin de fêter ce sacre 
avec leurs familles et leurs proches dans une 
ambiance conviviale et festive, souligne la 
FRMF dans un communiqué publié sur son 
site officiel. 

A cette occasion, "le président de la 
FRMF, Fouzi Lekjaa a lu le message de félici-
tations adressé par SM le Roi Mohammed VI 
aux membres de la sélection nationale à l’issue 
de cette consécration", ajoute la communi-
qué. 

Cette réception récompense les efforts in-
lassables et le grand travail accompli par les 
joueurs et le staff technique tout au long de 
cette édition, poursuit la FRMF, notant que 
cet exploit vient étoffer le riche palmarès du 
football marocain ces dernières années. 

La FRMF organise une 
réception en l'honneur 
des Lionceaux de l’Atlas

Cinq joueurs marocains figurent dans le Onze 
type de la 15e édition de la Coupe d’Afrique des 

Nations des moins de 17 ans de football (CAN 
U17), qui a pris fin samedi avec le sacre de la sélec-
tion du Maroc. 

Il s’agit du gardien de but Chouaib Bellaa-
rouch, du latéral droit Moncef Zekri, du défenseur 
central Driss Aït Chiekh, du milieu offensif Abdel-
lah Ouazzane et de l’ailier gauche Ilies Belmokhtar. 

Selon le site web de la Confédération africaine 
de football (CAF), Bellaarouch, issu de l’Académie 
Mohammed VI de football, a été l’un des grands 
artisans du sacre marocain. 

“Solide sur sa ligne, impérial dans les airs et dé-
cisif lors de la séance de tirs au but en finale contre 
le Mali, il repart logiquement avec le prix de meil-
leur gardien du tournoi. Un dernier rempart à la sé-
rénité déconcertante pour son âge”, commente le 
site “cafonline.com”. 

Concernant Zekri, la CAF souligne qu’il est 
“toujours juste dans ses montées, précis dans ses 
centres”, mettant en avant sa complicité avec Ouaz-
zane dans les phases offensives, qui “a souvent dé-
stabilisé les défenses adverses”. 

Aït Chiekh, lui, est le ”dynamiteur du couloir”, 
qui a “incarné la fougue marocaine”, selon le site, 
qui poursuit: “Solide défensivement et tranchant 
dans ses projections, il a souvent offert une solution 
supplémentaire au bloc offensif”. 

Quant à Ouazzane, il est qualifié de “maître à 
jouer”. “Elégant, lucide, doté d’un pied gauche 
soyeux, le joueur de l’Ajax Amsterdam a éclaboussé 
la compétition de son talent. Elu joueur du tournoi, 
il a dirigé les opérations avec un sang-froid et une 
maturité bluffants”, lit-on dans l’article. 

Enfin, Belmokhtar a été encensé pour sa rapi-
dité, technicité et altruisme qui ont posé des diffi-
cultés aux défenses adverses. 

“Rapide, dribbleur, inspiré, Belmokhtar a fait 
des misères aux latéraux adverses. Percutant et al-
truiste, il a été une menace constante, tout en se 
mettant au service du collectif”, souligne Cafon-
line.com. 

Les autres joueurs retenus dans le onze type 
sont Issouf Dabo (Burkina Faso), Vaboué Doum-
bia (Côte d’Ivoire), Issa Tounkara (Mali), Seydou 
Dembélé (Mali), Ashsaraf Tapsoba (Burkina Faso) 
et Alynho Haidara (Côte d’Ivoire). 

Bellaarouch, Zekri, Aït Chiekh, Ouazzane et Belmokhtar 

Cinq Marocains dans le onze type 

Palmarès  
Voici le palmarès des vainqueurs de la 

CAN U17 
- 2025/Maroc: Maroc 
- 2023/Algérie: Sénégal 
- 2021 (édition annulée en raison de la 

pandémie de Covid-19) 
- 2019/Tanzanie: Cameroun 
- 2017/Gabon: Mali 
- 2015/Niger: Mali 
- 2013/Maroc: Côte d'Ivoire 
- 2011/Rwanda: Burkina Faso 
- 2009/Algérie: Gambie 
- 2007/Togo: Nigeria 
- 2005/Gambie: Gambie 
- 2003/Swaziland: Cameroun 
- 2001/Seychelles: Nigeria 
- 1999/Guinée: Ghana 
- 1997/Botswana: Egypte 
- 1995/Mali: Ghana 
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L’entraineur de la sélection marocaine des 
moins de 20 ans de football, Mohamed 

Ouahbi a assuré que l’ambition des Lionceaux de 
l’Atlas est, certes, de se qualifier pour le prochain 
Mondial, mais en tant que champions de la 
Coupe d’Afrique des nations (CAN) de la caté-
gorie, prévue en Egypte. "Nous devons faire de 
notre mieux afin d’être sacrés champions 
d’Afrique. Nous respectons nos adversaires, mais 
nous n’avons peur de personne", a-t-il assuré en 
conférence de presse, donnée vendredi au com-
plexe Mohammed VI de football à Salé, afin de 
dévoiler la liste finale des 26 joueurs sélectionnés 
pour la CAN U20, qui se déroulera en Egypte du 
27 avril au 18 mai prochain. 

L'équipe nationale a été placée dans le groupe 
B aux côtés du Kenya, de la Tunisie et du Nige-
ria. 

"La période lors de laquelle la CAN se tiendra 
n’est pas une date FIFA, ce qui fait que nous de-
vions dès le départ sélectionner les joueurs qui 
peuvent nous accompagner en phase finale", a-t-
il expliqué, soulignant que "beaucoup de joueurs 
locaux ou formés au Maroc figurent dans la liste 
finale, mais mon rôle est de sélectionner les meil-
leurs". 

"La liste des 26 joueurs sélectionnés com-
prend des joueurs avec qui nous avons déjà tra-
vaillé et qui connaissent notre stratégie de travail, 
sauf deux nouveaux éléments qu’on a découverts 
entre février et mars derniers", a-t-il avancé, ajou-
tant qu'après la qualification de l’équipe natio-
nale à la CAN au terme du tournoi de l’UNAF 
organisé en Egypte, elle a eu droit à une seule date 
FIFA en mars dernier, avec deux matches ami-
caux face au Ghana et à la Sierra Leone. 

Revenant sur la décision de la CAF de délo-
caliser la CAN de la Côte d’Ivoire vers l’Egypte, 
le coach national a fait savoir que ce changement 
au dernier moment n’est pas "très important". 

"Le Kenya dispose d’une bonne équipe, tout 
comme le Nigeria, sept fois champion d’Afrique, 
qui compte six binationaux. On connait leur 
force. La Tunisie, même repêchée, est restée in-
vaincue pendant deux ans, avant qu’on la batte 
lors du tournoi de l’UNAF. Ils seront revan-
chards et reviendront avec de nouvelles ambi-
tions", a-t-il analysé. 

"Nous allons entamer notre stage de prépa-
ration avec les joueurs disponibles. Nous aurons 
des joueurs au compte-gouttes. Cela va être com-
pliqué pour l’ensemble du groupe, mais nous de-
vons nous adapter", a-t-il dit, relevant que 
l’équipe du Maroc passera une semaine en Egypte 
et disputera un match amical sur place avant sa 
première sortie officielle le 1er mai prochain. 

Le Maroc affrontera le Kenya, le 1er mai pro-
chain, avant de croiser le fer avec son homologue 
du Nigeria trois jours plus tard. Il sera opposé à 
la Tunisie, le 7 mai pour le compte de la troisième 
et dernière journée du groupe B. Le groupe A se 
compose de l’Egypte, pays hôte, de la Zambie, du 
Sierra Leone, de l’Afrique du Sud et de la Tanza-
nie, alors que la poule C est formée du Sénégal, 
champion en titre en 2023, la République centra-
fricaine, la RD Congo et le Ghana. 

A l’issue de la phase de groupes, les deux pre-
mières équipes de chaque poule ainsi que les deux 
meilleurs troisièmes se qualifieront pour les 
quarts de finale, et la compétition se poursuivra 
sous un format à élimination directe. Les quatre 
meilleures équipes obtiendront leur qualification 
pour la Coupe du Monde U-20 de la FIFA 2025, 
qui se déroulera au Chili du 27 septembre au 19 
octobre 2025. 

Liste des joueurs retenus: 
Gardiens de but: Yanis Benchaouch (AS Mo-

naco/France), Ibrahim Gomis (Olympique de 
Marseille/France), Abdelhakim Mesbahi (AS 
FAR) 

Défenseurs: Abdelhamid Aït Boudlal 
(Amiens SC/France), Smail Bakhty (Sturm 
Graz/Autriche), Ismael Baouf (Anderlecht/Bel-
gique), Issa Habri (Stade Rennes/France), 
Ahmed Khatir (SK Beveren/Belgique), Hamza 
Koutoune (OGC Nice/France), Julien Mesbahi 
(FC Twente/Pays Bas), Fouad Zahouani (Union 

Touarga) 
Milieux de terrain: Ismaël Aouad (RC 

Lens/France), Amine Boukamir (Charleroi 
SC/Belgique), Anass El Makkaoui (FUS Rabat), 
Naoufel El Hannach (PSG/France), Houssam 
Essadak (Union Touarga), Reda Laalaoui (FUS 
Rabat), Saad El Haddad (Venezia FC/Italie) 

Attaquants: Ayman Erguigue (SD 
Huesca/Espagne), Adam El Mokhtari (Elche/Es-
pagne), Ilias Boumassaoudi (FC Den Bosch/Pays 
Bas), Mouad Dahak (Union Touarga), Jones Ab-
dellaoui (RC Celta Vigo Fortuna/Espagne), Ad-
nane Kharroubi (SM Caen/France), Othmane 
Maama (Montpellier/France), Mohamed Yassir 
Zabiri (Famalicao/Portugal). 

Mohamed Ouahbi: Notre ambition est d’aller en  
Coupe du monde en tant que champions d’Afrique 
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